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purlicipo dans une certaine me#nre, au? 
W . I tant que le comporte sa qualité de créa-
Cenj^ qui accuauut l Egheo catliolujuo ! ^iro# I^uin . d'être illimitée, la liberté

1 ütr<3- ?ni.iPl,U0.^c liberté savent-ils ; humaine implique nécessairement le de­
que cost elle tpii en a maintenu sur la 
terre la véritable notion 1 Savent-ils que 
toutes les sectes et toutes les hérésies 
dos temps modernes ont nio la liberté 
humaine ot on établi cotto négation 
comme un de leurs dogmes principaux ? 
Nos libéràtre# du Siècle do VOpinion 
nationale et d’ailleurs, qui ont pour ce* 
sectes un si tendro ainonr, savent-ils 
qu’elles ont voulu faire disparaître la 
notion mémo do liberté? Ignoreraient-ils 
que l’Eglise caLholiquo, dont ils so sont 
faits les eunemis, a dû déployer toute 
hou énergie pour défendre contre elles le 
libre arbitre, et que la négation de cette 
vérité capitale est nn des motifs pour 
lesquels l’Eglise les a rejeté do son 
sein î Or le libre arbitre est la liberté 
première et radicale; il est la base essen­
tielle, la racine de toutes les antres, qui 
n’eu sont qu’un prolongement, et qui, 
sans lui, sont une contradiction logique, 
manifeste. Luther, qui a inauguré la 
révolte en Europe, et qui est le père de 
toutes les révolutions modernes, était 
Ponnetni capital de la liberté. Son cu­
rieux traité du serf-arbitre, qu’il oppo­
sait au libre-arbiire enseigné par l'Egli­
se, eu est une preuve aussi claire quo 
huuteuso pour le prolestaniime. Cal­
vin, son émule, l’a surpassé encore en 
détruisant plus radicalement la liberté 
humaine, et Jansénius, leur successeur, 
no lui a pas été plus favorable. «le sou­
mets cette observation a ceux * qui croi­
raient que les pores du protestantisme 
ont introduit la liberté eii Europe, tan­
dis qu’ils n'y ont amené que la révolte et 
la licence.

Cela posé, jetons un regard sur la na­
ture même de la liberté selon i'enseigne- 
ineut catholique.

Elle est la faculté de se déterminer 
sans raison nécessitante, sans motif qui 
nécessite la volonté ; elle est l’èxemp- 
tion île toute nécessité, extrinsèque on 
intrinsèque, do quelque naturo qu'elle 
soit, qu elle vienne de l’objet de la 
volonté ou d’ailleurs. C’ost là la li­
berté inhérente à l'àme humaine et à 
tout être spirituel, connue et démontrée 
dans les écoles sous le nom de libre-ar- 
bitre. C’e6t elle que l'Eglise a toujours 
revendiquée et détendue contre les er­
reurs et les subtilités dos sectaires, et 
qu’elle regarde avec pleine raison com­
me un élément necessaire du mérite et 
du démérite. C'est par elle que l'hom­
me est véritablement le maître, le sou­
verain de ses actes et do leur objet, 
qu’il les domine et qu'il est à leur égard 
dans une sorte d’indépendance, puisqu’il 
peut se déterminer à leur sujet comme il
10 vent.

Et certes, personne ne niera que cotto 
liberté, prise en elle thème, ne soit une 
grande et noble faculté. Ello est un 
des traits do la ressemblance de l’homme 
à Dieu, puisqu’elle le fait participer en 
quelque manière à sa souveraineté et à 
son indépendance. Elle est un attribut, 
une conséquence de notre nature spiri­
tuelle ; l’homiue seul est libre sur la ter­
re, parce que seul il est intellige nt. ** La 
bberté humaine, dit Mgr Ketîolor, est 
une suite do la ressemblance de Tliom- 
me avec Dieu ot comme un retlet de la 
nature divine dans Pâme raisonnable.
11 suit de là, ajoute-t-il, que la liberté de 
l'homme a quelque -ressemblance avec 
la liberté de Dieu, biou qu’elle en diffère 
essentiellement. En Dieu, la liborte 
est, comma la nature, absolue ot saus li­
mites ; lui'seul possède la suprême et 
véritable souveraineté. L’homme y

voir de la subordination à la volonté di­
vine (1). ”

Mais dans Phomme le mal est tou­
jours à côté du bien,,o* les titres de sa 
grandeur sont aussi ceux de sa faiblesse. 
Cette noble faculté qu’on nomme la li­
berté, peut s’exercer sur des objets indi­
gnes et. mauvais : Phomme a la liberté 
du mal. Or, les idées justes sur cette 
liberté sont bien loin d’être connues, sur­
tout parmi les écrivains peu soucieux 
des doctrines catholiques et panégyristes 
de toutes lu6 libertés. A les entendre, 
on dirait que la liberté du mal est la 
plus grande gloire de Phomme, et que 
chercher à la diminuer, à la restreindre, 
est un attentat, un crime de lése-majes- 
îé humaine. C’est le contraire qui est la 
vérité.

Eu effet, remarquons d’abord qnu 
Dieu n'a pas et ne saurait avoir cette 
glorieuse liberté. Est-coque par hasard 
i! lui manquerait, quelque perfection ? 
1>«6 âmes qui jouissent dans le ciel de la 
vue de Dieu no Pont pas non plu#. Au­
raient-elles perdu quelque qualité mora­
le en entrant dans le séjour éternel de 
l’ordre et de la sainteté f La liberté du 
mal correspond dans la volonté au pou­
voir d'errer dans l'intelligence. Est-ce 
0ue ce pouvoir est une perfection dans 
1 homme ? La faculté, de connaître en

mais.elle en est la source, et elle est un » berté de no pas le chercher, de lo fuir; >ble moyen de rendre à l’empire d'Os-'de la sienne, adressa sa démission* ;>âa 
défaut, une imperfection. Elle n’Oat ’ ern ùn . morp: la liberté du mal. Mais I mail son ancien lustre et le rang qn’il a j Sultan, qui déclara ne pas l’accepter. « ' 
donc pasune gloire de la nature humai- ; quand iLIcipuoàédcr/i plejnemeut par l'iu-jadis occupé dans le monde, alla un jour j A peine locorrmdinlomatinue apprit-il n 
hu- # " ‘ * ’ telligenceet par l’amour, il ne pourra ’ :....... ’’ Jî“~ 1 ~ * ’ ---- 1 * *’ 1 * * ’ 1 * 1 '

Il suit de là:: preinièreuiuntyquo lors­
que l’Eglise a cherché à diminuer cette, 
liberté du mal, à lui donner des entra­
ves, elle n’a aucunement porté atteinte 
à la dignité humaine, comme on Pa tant 
répété. ;Elle a tout simplement travail­
lé, autant qu'il était eu elle, à empêcher; 
la nature humaine do se déshonorer. La 
liberté du mal, deTerreur/ est une fai­
blesse, uu dotant, une imperfection! Idc 
notre nature ; elle est la source de tou­
tes les erreurs, de tou* les crimes,- de 
toutes les calamités qui inondent la ter­
re ; P Eglise a vonlii qu’elle produisît le 
moins de mal possible.

_ t .....,. â m
ne voudra se soustraire à cette, attrac­
tion Victoricifsfc, et la* liberté du mal au­
ra pris fin. l’àhhé Dësougls.

!< *4

• Le .Sultan et m*h mlril«tren.

Le Sultan Abdul-Àzisso croit appelé 
à régénérer MTurqïnÿ.' MC*èsPune beso­
gne un peu diliioile .mais qui n'en serait 
que plus glorieuse. Pour ce, il lui faut 
des hbtrilA‘3 nouveaux. Donc, un beau, 
matin1, il ''envoya tous ses ministres afin 
d’en prend re'de pliis soft pies. Cette es-

11 suit de là, en second lieu, que Pcx- ! pèc'e de révolution de palais est fort bien 
ercico de cette liberté du mal est pari&L raconté par le correspondant du Monde. 
temunt illégitime ; c’est Papplication.au
mal d’une faculté qiii ne nous a été don 
née que pour le bien ; car manifestement 
Dieu n’a pu nouaaiouuer la-liberté que 
pour que nous choisissions le bien ; .il ne 
saurait vouloir le mal. Mais ce qui esf 
illégitime est sans droit, n’a aricun droit, 
et ne saurait conséquemment on donner.' 
Et eu effet; ce serait par trop exorbitant 
de parler des droits du mal. • L’homme 
n’a donc pas le droit d'exercer sa liber­
té du mal,' ot par conséquent, s’opposer,

’ qifîl%, a ce

est une, sans doute ; mais que cette ta- 
i culte puisse se tromper, qu elle soit fail­
lible, c'est manifestement une importée- ! dos droits du mal, des droits 
tion et il ne viendra, je pense, à l’esprit j c est un non-sens, ce»t une c< 
de personne de voir là une des gloires 
de la raison humaine. Il en est absolu 
ment de même pour la liberté du mal 
dans la volonté. Que l'homme puisse 
exercer sa liberté sur le mal en le choi­
sissant, c’ost un défaut, une imperfection 
de cette liberté. L'objet d’une faculté 
lui communique sa perfection par son

quand on le peut sagement,
1 exerce, l’entraver,*, ce n’ast pas du tout 
s’opposer à un droit, puisque ce droit 
n’existe pa*. L'Eglise respecte infiniment 
tout le# droits véritables ; mais parler

de l’erreur,1 
contradiction 

dans les termes même, puisque le droit,» 
c’est ce <pii est. légitime, et le mal et Ter­
reur sont illégitimes.

Ecoutons» encore Mgr Ivettéler :
u La liberté n’est pas un droit au mal, 

c't bt un acie intérieur par lequel nous* 
nous déterminons librement pour ee qui 
est bien ; il renferme la liberté (in choix

li et le pria instamment de* no point ces­
ser de faire parti du Cabinet,* de ! quoi-' 
que manière qu'il put être composé,i' en « 
lui disant qn’il ikmvait compter sur Tap* i

jjnpqu à dire à sot» ministres qu'il lui fai-J tous ces changements, et surtout lu dé-*» 
lait un million de.soldat#, dix vaisseaux . mission d’A’ali-Pacha, que M. le baron î* 
cuirassés et lé reste à l'avenant ; qu’une do Prokeech, se constituant l’organe de* 
f(>i6en possession decette/ît armée de cette j ses collègues, 6e rendit aussitôt chez A’a- » 
flotte,-il irait les montrer à l’Europe. Il 
demandait à son ministre de la guerre 
un nombre de carabines rayés si consi-
dérabb*, qu'il était absolument impossi- lui (lisant qu it jtouvait compter _r 
ble de les lui procurer diin6 l’état de dé-, pui do sa cour et sans doute aussi #urce- 
tressse ou se trouve le Trésor. Le Snl-Mui des antres grandes puissances. Les ) 
tan ne cacha pas non plus à ses minis-i autres représentantsiee bornèrent «À eri-v 
très ses velléités de retour à l’ancien ré- [ voyer leur premier interprète pour «con- 
gime, et Pot» se figure aisément combien , veiller à A’ali-Pacha de résister au mou- ; 
ils durent en être alarmés, eux, qui sa- ( veinent qui emportait tous les membres»!» 
vent (pie les réformes de la Turquigsont du cabinet ottoman./ . . d
pour ainsi dire sa seule sauvegarde et sa En attendant, lo Sultan s’étàit hâté", 
seule condition d’etro aux yeux de PEn Me nommer, le jour même de la destitu- f. 
rope. Malheureusement, daii6 '.les an-j tion des ministres de la guerre et de-la l> 
nales de l’empire.ottoman, on ne trouve j marine, le vice-amiral Méhémet-Pacha, 

n souverain qui ait eu assez d'empi- en mission à Londres, à la place de» 1 
r lui-même pour faire passer les in-i Méhémet-Ali-Pacha, et Réchid-Paeha* aiv 

térèts de l’Etat avant la satisfaction de \ président du conseil de guerre, à -cello v\ 
son propre caprice ; tout annonce que j de Méhémet-Ruchdi-Pacha, et, séparant *•» 
ce n'est pas S. II. Abdul-Azis qui don-j ensuite la grande-maîtrise de l’artillerie u 
nera Pexemple.de cette . abnégatiou et i du séraskiérat, de la donner à Klialv-tl) 
de ce dévouement à son pays. j Pacha, président .du conseil de*Top-Ua-- q

Impatienté de# résistances (Je ses mi- né. • 4. . i;i)ir.rini
nistres, le Sultnri_ destitua tont-à-coup ! La place de président du grand >con-în«»

au eu 
re sur

vMéhêmet-Iluçhdi-Pachu, ministre de la |seil restait vacaute par la nominatiomde ov 
gtjerre, son beau-frère,IMehémct-Ali-Pa- J Iviamil Pncha au grand-yizirat,-et A,aJC-»»rp 
cha, iniuistredelamarine et de sa maison, l’aclia continuait à f>arler -retraite. >’

union avec elle. Quelle perfection le et la possibilité du mal.. La 'libre cnn- 
mal peut-il donner à la volonté en s’y i victim n’est point un droit à l'erreur et
unissant? I au mensonge'/__Choisir Je bien et le

Ce qui fait illusion à plusieurs, c’est, vrai est uu devoir ; choisir le mal et le 
que la liberté du mai est une condition mensonge est,*ti\i contraire, un indigne 
du mérite ; or, leur setnble-t-il, une cou- i abus de la liberté qti’nn a reçue. C’est
dition du mer* .. .......—...... * ------------------------------  J
se. Mais lo 
lité de Pespi

montre de quelles illusions on se nour­
rit au sérail alors que l’empire vermou­
lu des O^màîilis craque de tontes parts.
Pour mieux faire comprendre la nature 
et la portée de cet événement le cor res* 
respondant estime nécessaire de revonir 
sur le j)âsHé et de remonter jusqu’à 
l’époque où S. 11/Abdul-Azis prit pos- 
sebsion du trôné1.

Dès son avêiWûnént, dit-il,1 le Sultan 
carreksa d’idée 'de s’affranchir jusqu’à nn
certain point :dti contrôle do PE u rope, naguère encore son premier, favori, et jLo Sultan ne croyant pas, 
en accroissant considéra b lenient son ar*. accepta la démission que Fuad-Pacha, | raison, pouvoir assurer t 
mée et sa flotte. 11 disait (à quelques en apprenant la disgrâce dont ses deux au Ministère sans Aid i* PacingTe fit appe- *; 
uns de ses ministres, en revenant des collègues venaient d’être frappés, s’était 1er au palais ; il veut une couiérencef ^ 
grandes évolutions; navales qui eurent empressé de lui envoyer, avec nu rap- dans laquelle A a fi 6’appli<pia à faire i» i 
lieu -en sa présence dans la mer du |îort Vhôtivé datislequel iPd£cJafrait, apres comprendre à son souverain l’immense 
Marmara peu de jours après son conron- uu exposé de la situation politique et fi* ' portéé île ce: changement ministériel, * 
nemeut : Ap/oa tout,'lorsqu on a la napcîore de l’empire, que, s’étant aperçu , l’ahii
V force J>our soi, les traités comptent n.»?î! nn ÎAn^it ôt..* i«
%ipour jàrt peu de cJioseRien lie prou­
ve plus clairement que tel était le cou­
rant d idées ou se'jerair le’ S n ï tan, que* * * Le premier mouvement du Sultan fut! meurs qui couraient déjà dans le pays • i
les dépensés énormes qu il a faites de- d’dnvoyer offrir le .sceau de l'Etat à Saïd sur l’intention prêtée à Sa Hantesse ile

:pu s deux aus dans le-but d'aocroitre’ sa ••Palcha, feon ex-beau frère,’ qui fut autre- vouloir gouverner*'sans Tanzinat.. AalB* < i.
marine et de se gagner le. ccbiu du sol- j foife sèraskièr, et qui est bien' lé tnusul- Pacha finit par déclarer: ros})ectuDUse-i
dat. Les rpiaésentations réitérées do i man le plus fanatiui ...

et avec justq* 
quelque durée

s # _ _ _ me qu'il ouvrait sous ses paa, et*
qu’il ne jouissait -plus de la confiance j surtout l'effet que no manquerait pas de 
del son souverain, il ne lui restait qii’àsej produire, tant sur les masses de son em- 
retdrer. pire (pie sur l’esprit do l'Europe, les ru­Le * ..... .

Wî
jiil

que et le plus -anti-

or, leur setnnie-t-ii, une cou* » abus ue la liberté qn on a reçue. U est 
imite est une excellente cho-j uniquement dans ce sens qu'il peut' être 
i pouvoir d’errer, la laillibi* | question de liberté religieuse. En soi* 
•it, est aussi une condition il ne peut pas y avoir de droit d’etnbrna-

du mérite qu'il y a à ne pa6 se tromper; 
est-ce que celte faillibilité est une excoL 
lente chose, est-ce qu’elle est une per* 
faction ? La liberté du mal est la failli­
bilité de la volonté, comme le pouvoir 
d'error est la faillibilité de i’esprit. Or, 
la faillibilité, on tout ot partout, est ma­
nifestement, par sa nature même, un dé­
faut, une imperfection : le nom lui-mê* 
me l'iudique. Mais qu'elle 6oit on 
non une condition du mérite, cela ne 
chango pas sa nature. La persécn-i 
lion est aussi une condition du martyre; 
est-elle un bien ? Et du reste, où est le

ser une religion fausse; de l’organiser, do 
la propager... .(2)”

Nous parlerons dnns un prochain ar­
ticle dos droits de latérite et de l’erreur. 
Terminons celui-ci' en éclaircissant une 
question qui le complète.

La liberté du mal est-elle tellement 
dans la nature de Phômuie qu’elle lui 
soit essentielle ? Heureusement non ; et 
nous pouvons le coinprèVid'ré en rocli 
chant l’origine intime de la liber 
dans l’homme. La volonté est libre 
dans ses
™ »'°s sur eue une attraction nui

tuad et des ministres de la guerre et de i chrétien que l’on couuaisse en Turquie, 
la marine sur lés4 dàngérs qu’il ÿ avait. Cei homme était en dernier lieu gouver- 
à prodiguer/ainsi ldi* à l’année, furent neur de L * *’ ’ *'
très-mal accueillies,-eti le mécontente­
ment.,que Ip jSnltan eu conçut esc la- vé­
ritable cause de leur rqnvoj. • s t ..

Sa Uautesse aimait d’ailleurs à se 
npurrV d'illusions 6tir une autre question

Damas, et il a été destitué pour

frient, mais non sans fermeté que’si lo' 
Sultan ne se hâtait pas de rassurer sous. M 
ce rapport l’empire et l’Europe alarmés, .. 
il lui serait impossible do supporter- le

avoir fait périr sous le L&ton un tualheu- poids de la responsabilité qui devait eu : 
reux cluétinn ; mais son tanatisme no lui ; résulter pour nn ministre des all’airos • n
a,nas.ôté toute intelligence; et il eut le 
bph seus.de refuser. , -

Sa IJr: ïfesse se tôurna alors vers ses
politique aussi importante que la pro-'favoris, tes jeunës' Turcs/ vjVii Pdn tou rent 
micro. Elle j croyait que iios Jiommes j au palais. Elle lappoliL Ncvrès-Pacha, 
d’Etat de l’école de Iïéchid-Pacha n’a- hier son chambellan, dont elle a fait nn 
-vnient déjà fait que trop de cpucessio.ns à 4 ‘ 1 ^
rEiirôpe, et qu’il était temps de* s’arrê-rope, et qu ü était tenq 
ter. L)è ÎA1 son dessein de mettre de cô­
té à-la'première occasion Aali, Pftad, 
Ruclidi, !Mühémet-Aali-'Pacha,* etc.,* et

ministre des fipauços, <et ; lui annonça 
qu’elle le nommait grand-vizir. Eflïa j

a"î d’ùne tâche aussi lourde pour ses fui­
es épaules, Nevrès se jeta aux piedb 

dii Sultan et le conjura de lui épargner'
de les remplacer, soit par certains mu*- l cette rude,épreuve* Peter su faire plu6 

erté ! .du Pai;ti qu'on appelle Jeune-1 facilement exaucer par le Sultan, il s’é-
ihro Turquie, qui rôveut pour l’einpire l'af- j tait assuré de l'assentiment iU- Kiarnil*

pour
étrangères. On comprend que uous ne* 
prétendons pas donner ici textuellement 
les paroles échangées entre Sa Hautesse 
et son ministre ; mais notre correspond 
dnnt croit pouvoir en garantir le sens.
Lu corps diplomatique ne tarda 'paB“~à ’ 
connaitre les motifs qui avaient enga­
gé Aali à retirer sa démission, et l'en fé­
licita hautement. En sortant du Palais, 
Aali-Pacha recevait du Sultan l’ordre 
d'aller proposer la présidence du grand 
conseil soit à Ftmd, soit à Rnchdi-Pa~" 
cha. Tous deux refusèrent.

Sur ces entrefaites, c’est-à-dire le sa-
es acte6 lôrfioue son obiot n’o—r-1 tni"clli35CnH>nt (ie lii tutelle européenne Fachn, qui se trouvait, cuiini ^ par lia- [ medi lu janvier, à onze heures, sir II.
5 sur elle une attraction oui la né- i * ""f de puissance et de ; dard, daiis iinesallo voisine, et lo proposa | P.ulwcr revint de son voyage en Egyp- •

‘ * vant niéine d’aller à.1 l’hôte 1 de
rertc èu!

cette liberté était une perfection, il fau­
drait la suivre.

Jo le répète, la liberté en elle-même 
est sans doute une perfection ; mais que 
cette liberté puisse faillir, c’est un dé­
faut, c'ost mie imperfection. Or, cette 
possibilité, ce pouvoir de faillir, c'est 
précisément la liberté du mal. Je ne 
dis pas non plus, qu’on veuille bien le 
remarquer, (pie cette liberté du mal soit 
ollc-mémo uu péché, un mal moral ;

(1) Liber té, Autorité, cto., II.

lui offre ce caractère. Tous Içè.biens fi­
nis, par leur nature mémo, ‘ en sont dé­
pourvus, puisqu’ils -Offre h f nécessaire­
ment uti mélange ■ d'être ot de non-être,

t.*

de bion et» de mal: ** Le- bien' infini, l’ê-

le coifcduts desbins et des autres, sinon, 
abolir, le tamimat (réformes) et le systè- 
ino d'admiuislrationiplu&ou moine libéral* 
et égalitejre qqi en. découle, du moins 
gouverner; en m,oi.arque absolu et ,réta-
, « • I . .i!» |. — ’ • » S tf .

tr« divin, sans doute on lni-mêmo la blir , démarention
P
pou 
posset
q ‘

s
(2) Liberté9 AutorUé, eto., XIII.. * 'Sultan, j jjsuado que c'est

se rendit 
de. Dol-

, # , . . - , . w , ................... hau de la
collègne et sbn ami, que pour ne pas crise ministérielle; au courant de laquelle 
laisser la charge tomber entre des main* j les dépêches qu'il avait trouvées aux 
tout-à-fait incapables et qui eussent ins-i Dardanelles l'avaient certainement mis, 
piréj une juste déliai) ce à l'Europe. On I ou s’en abstint-il? "On l'ignore. 1 Après 
dit même quç c'est à la suite d'une en-lavoir vu le Sultan, eut-il une entrevue 
tente secrète entre À’ali et Fuad que avec Fuad-I’acha? C'eet ee quo nous ne

eet que 
mandé 

►orti 64ns 
Hautesse 

il mot*!
parer, tait a sa rentrée au Ministère, ot au 

grave, sa cause nombre desquelles se trouvaient le main-

« p
(>*)

£ »

(I
vêiita* * dans un moment aussi

rt1

fcuilUtou îiu iÊourrirr îiu îanaba.

DU 27 FÉVIUKR 1863.

LE ZOUAVE.

ont abattu une centaine d'ennemis, i puaivx do feuille’de palmier et d'alpiu^ i —Faites appeler tout le 
gez s’ils ont du manœuvrer avec pré- qu'ornaifent ou une-qu’eut do lapin, ou ! sieur ; je veux passer um 
ion. Ah î la manœuvre, messieurs, une ulumé de coq, selon là fantaisie du * suite, entendez-vous, nui

(Suite et fin.)

— Capitaine, disait un fourrier, il n’y 
a plus de souliers du tout ; lo convoi 
(pii en apportait a été coupo par les Ara­
be#.

—Vlan ! c’est un detail. Mes las­
cars feront c >minc lour kebir (chef) ils 
iront mi-biotls.

Et, au besoin, le capitaine mettait ses 
bottes de côté pour donner l’exemple. 
Tel était le capitaine Simoun, .vers le 
camp duquel se dirigeait lo général in#* 
pecteur dont il est question. ,

Ce dernier, connaissant nies oxploits 
du capitaine, niais ignorant eos habitudes, 
lo tenait en liante estime. Tout en che­
minant avec se# aidee-dc-cainp, sou es­
corte de hussards et un cavalier arabe 
pour ^uidè» il entretenait eon état-major 
de# faits d’armes de j la compagnie de 
zouaves et de somehef; • »

44—Meeatetirs;> dmnlfcdlpvoiifi ail et voir 
des soldats modèlete ; ertx et léu^varlhint 
capitaine, ils ont opéré dortiièrêrtiont rino 
retrait# de qitâtré ltetlris an môiiis, entou­
rés deeépta huit be tits'bédbüiïiè Irrégu­
liers i Ils ii’àùt pas pétdù dix homines,.hïi:J-.'.U:’ I • •.fKUtriuuj ......... » • »•* 1 ~ •

Ot
J ugc
cision. Ah ! la manœuvre, messieurs, 
la manœuvre, quelle belle chose'! Le 
monde est à la nation qui sait le mieux 
manœuvrer ! Je les vois d'ici, ces braves 
zouaves ! pa# une tache aux uniformes, 
pas tin défaut dans les alignements !”

En devisant ainsi, ils arrivèrent devant 
une o#pèeo de village composé de^ cab.v 
nés on chaume. Il y avait ça et là queL 
que# toutes inhabitées. Le guide arabe 
conduisait le général de ce côté.

Des chions de toutes tailles, des cha­
cals apprivoises, des gazelles privées, des 
moutons en liberté, un lionceau do deux 
ans, une magnifique collection de porcs, 
des poules, des chats, des corbeaux, des 
animaux de toute sorte enfin, grouillaient, 
hurlaient, aboyaient,4croassaient au cen­
tre dé co village. ‘

l 'Quàml le général inspecteur et sfcs ofli- 
ciers entrèrent'dans son enceinte, toute 
cotto ménagerie fut en révolution, .et ce 
fut un sabbat effroyable. > ...j . ,

Les chevaux s# .cabreront, deux; cava­
liers furent désarçonnés ; Je général jura, 
et son état-major lit chorus. * i ut in

Alors une dizaine d’hoinmos sortirent 
des cahaues vêtus de la plus étrange fa­
çon.

Les uns avaient des blouses vertes- ou 
bleues,‘rapiécées de morceaux blânès, 
d’autres portaient des bonrgôrous taillés 
dans dos sacs do toiles et sank manches. 
Plusieurs étaient nus jusqu'à la ceinture, 
et tenaient à la main, .soit une éçumQirefi 
6oit des haches,soit des couteaux,„QuaiR*|_»*’ J J**. J__4/^aux Qoi 
laine

proprïétàirè.
Quoique déconcerté, le général inspec- 

tenr prit dos iiifônhatiôns auprès lde ces 
gens bizarrement votés, pour èavoii* où 
il se trouvait.- . ' ' ‘ .

—Au camp deô Zouaves, mon général, 
répondit-on. . , . * ... q, ’ ...

—Je vois bien un village, mais pas de 
camp, dit-il. ‘ (

—Cos cabanes s’ajipellent dos gourbis ;. 
c’est là-dedans que iléus logeons. ' •

—Vous êtes donc des Zouaves ? * .
—Oui,* mon général. .
Le 'Général fatllU tombor à la réti vcrap. 
— voilà' le kébir, ajouta lcv.zonave 
(juol il s’était adressé, et quî.s’yloieriia. 

Les autres soldats*s’étaient, déjà iétires.
Le cà))itainc SinVouiq s’avançait .çji 

effet1 à la rencontre de1 son supérieur. .
Il portait un laVge pantâloii de treillis, 

un pàlotot blanc à capuchon, et îl;tnniait 
une bonne |»ioe en racine de bruyère! _ t 

Sial ' n’ch pouvait croire ses

au<

u jJj«o géuéi 
yeux.

*’i ffl ne demandait s’il'ne rêvait pas, si le 
démon de l’indiscipline noie tourmentait' 

‘point parai n affreux cauchemar.*" 1‘
- —*.v ou6 êtes le capitaine do hi cmnpa1 

grtip, monsieur? dümanda4-il • d’nn ton 
irrité. : * rvir olb^np •

—Oui, mon général:^ *’ • 1 ’
—Eli bien !ije Viens pour* pàsséf l’ifrs* 

peetion.^ Où sont vàé hotliinës?111"3 : "
. ‘—Au trovailr îtei -* | J (' • V

-»-Et ceiix qti» je'jviens de voir ! 7 i; «•

n 
; « i

ioiffu^s. U y avait des , bonite• do. î ■>.—Oe scHit Jes cuisiniers de» dMquo es- 
bUnche, de* fez rouges,. do# cha- couade^ sol *• : iinovi i on

monde, uiou- 
revue tout de.

une plumé de coq, selon là fantaisie dû J suite, entendez-vous; puis j’adressorai 
1 1 * ‘ 1 mon rapporbau gouvernenr. •••

Une furuiidable colère grondait dans 
la poitrine d\i.général, mais il en conte-! 
liait iVxprêbSion. , . ..

Le capitaine ne se doutait de rien.
II appela* tin* èlâirdlii :
Celui-ci se préserita avec' nns brosse 

de chiendent d'une main et uno chemise 
mouillée do;l’autre. : ;

—Sonnez la retraite, pas decourso, dit«• «li'* -. : i • ‘ 111 * ■ » • • ■ ■ * •le capitaine.
| Le clairon- s’éloigna à toutes jambes. 
—QûtestMse que faisait ce clairon avec 

su brosse ? demanda le général.
—H blanchissait le Jingo do s» com­

pagnie, répoudit .le capitaine. v ■
—Ce n’est pas reglenientairè.
— Vlan J v')}&t un détail. Comme il 

doit rester mi chm]>’ à caneo des alertes,1 
il faut bien qu’il.s’occupe à qlmlque ehdsd 
et qu'il giigqe quelques sous pour boire;

—Qui garde le. camp, pendant que 
votre compagnie est au travail.
*—Pérsonné.1

1 —Er si Tori’attàçftiaîf? . .'
—Là haut, shr ce tertre; (le capitaine 

indiqua un .tnfeiuelon), il y a une védettei 
En ca^ d’àle^tCj'ellq a.ordre de tjireri un 
edup de iusiL. Du, poiut où elle est, on 
dbmtnè la plaine a deux lieues a la rpnuç. 
Aussitôt qu’un si^nàf éètdonne par cçttb. 
yèntiiiflleple olftiroriteôf/rrè le1 rappôT/et- 
tiiestUocafs treviennent.*--Ça, n’est pus 
loiig ; teper-f (vpu#< ollea ; ypir.»

ltttiou rapide du pas de course. distributions de vin qui suivaient ses
Dix minutes après, miecentainéd’hom- [ revues, 

mes se précipitaient dans lo catnp comme > Quant
une trombe.

‘ Ils n'avaient rien de l’uniforme des 
zouaves; ils portaient en bandoulières 
des fusils do munition et à la main des 
pioclies ; plusieurs.puussaiünt devant eux 
des brouettes. *

Sans attendre d’ordre, avec une mer­
veilleuse rapidité, ils remuèrent le soi, 
improvisèrent idea fossés; des barricades, 
ot, on un clin d’œil, le cain^i devint une 
forteresse fermée de tous côtés.

Lo capitaine riait dans sa barbe 
J —Ils ont cru, dit-il, que les Arabes 
approchaient. Voyez-vous, général, les 
voilà eu état de défense.

Les zouaves, en effet, visitaient les 
amorces de leurs fusils, ajustaient leurs 
baïonnettes, se groupaient sur les toits 
dés cabanes, 6iir lo soin met des barrica­
dés, et attendaient l’ennemi avec une 
contenance * qui,1 pour être |flttoTcsquc, 
n’en, était pas iiiuius belliqueuse/- “ :

: Le viettx sang gaulois #e réveilla dans 
lo cœur du général.} iljsp lit une révolu­
tion dans ses’idées. ; • . ”

1 II serra lii niàtn an capitaine Siihoun 
etlui -dit:.* «* *•> 1 • ,* 1 > } •“ 1

Là tuanH) de vt>s hommes laisse bien

Îftelquo çhpep à .désirerjMmàisi ce'.sont 
'excelictits soldats>pour tout le reste. •• 
—Y luu l répondit lo capitaine, lu tenue 

'c’est un détail.1 Lié bàtâülôn do la Mo­

an capitaine Simoun, il est 
mort en Crimée. ,

En oiiicier russe lui cria :
—Rendez-vous !
—Aon, répoudit le capitaine Simoun. 
—Vous êtes cerné, reprit le russe ; reu- 

dea-vous, ou vous êtes mort 1
—Vlan ! c'est un detail, riposta lo'ca- 

pitaine.
Et il tomba pour ne plus se relever1:;

Louis Npin. .

n

mon1 pore
✓.»:*>[ --il

enycllo se battait ën sftbbls1 f *
• étaitmiti'-o {({<> ;o.u>:

t l A parûi’ -de ce jour^ le: général futogi 
Vm ¥* sçldulMWÎiU.ie Jlpmi 

mereut io pere Gratification, a causo de#

•j » t

u.

—Lo journal Tloii/w publie le#'.renseigne- 
uients suivauta s-ur les fouilles d'Alice (Côte- 
d’Or) : ( ; ‘ !V,

44 Depuis bientôt deux sus que l’empereur 
tait touiller les environs d’Alice pour retrou­
ver les traces des travaux do César la récolte , 
dès antiquités 'do toute sorte‘b4avait pas1 
oueore été si. fructueuse que depuis une* 
quinzaine do jours. Maintenant que les li- ,t) 
gnes de circonvallation et de ooutrevallatiou 
ainsi que le camp occupé par les Romains sout 7 ’ 1 
découverte, 8a # donné Tordre de :,, v
visiter cutièremeut les fossés de làj partie de nui 
la plaine de Gresigny,.où.eut lieu 1#:.dernière lU 
bataille entre les (gaulois et lès Romains. •. 
Vnngt-cinq ouvriers sont employés, à/ce 
vail. IK'puis le 1er. janvier,' W nà trouvé*1 
une soixauuioe depièoe# de monufio gauloiaca .un 
et romaiues. la plus grande pqrtja jp j argent,: &.>j; 
Séances, 27 javelots, des fraginentsde casques! r 
des boucliers et une foulé d’objets1^armémeut. 
Toutes ce# antiquités se tteuVéfeÜàVfônd^ldét À'J ' 
fessés de coutraviilatioç, k(2ni; 80 de péefon^iojJ 
deur.99
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tien et le développement des réformes. 
Toute lu journée du dimanche se passa en
hésitations. Le lundi matin, prenant 
enfin son parti, le Sultan fit rappeler t e 
nouveau Fuad, qui accepta cette foie la
présidence du grand conseil

Grands et petits ont ici qualttie très 
sévèrement la conduite du Sultan. Com­
ment, se dit-on, c est au- niomei^t* ou 
l’Angleterre cherche à capter les Grecs, 
qui. de leur côté, se jettent éperdument 
dans se6 bras ; au moment où la 1 orte a 
la preuve des mauvaises dispositions on 
an moins de la complète indifférence de 
l’Europe, qui Ves^te sourde a tontes ses

Mercredi, dans la Clmmhre d'Assem- s voulait forcer le ministère à affirmer son 
Liée, la séance a été ouverte par la.êem- programme ou à résigner 
piternelle question de privilège à laquelle 
nous faisions aljuBion l’autre jour. On a 
discuté pendant deux longues heures, ou 
a charroyé presque tous Les volumes de 
statuts que contient la bibliothèque dnque c
parlement,' poïfr savoir si le comité cha£ 
gé d’examiner la contestation d élection 
de Leeds Sud pouvait continuer ses tra­
vaux, en l'absence d'un do ses membres, 
M. Galt, et pour savoir si une motion 
proposée à cet effet par M. AYallbridge

réclamations relativement aux armes j £taitdansl'ordre. Finalement, l'orateur a 
données par la Russie à la. Servie : au j ,a II10,j0l, jlor8 l'ordre et tout
riïomènt Tnù Fnad-Facbaétait sur le point 
de rétablir Je crédit si fortement ébranle 
et ruiué:de la Turquie par 1 établisse-

a été dit, pour ce jour du moins.
Après l'interminable discours de M. 

Ferguson, l’autre jour, on ne s’attendait 
pas à le voir de si tôt prendre la parole ; 
mais il parait que M. Fergusou n’avait 
pas encore tout dit sur sa chère marotte 
île la représentation par la population et 
il est revenu à la charge avec une nou*

ministres et compromettraient d une ma- voile ardeur. Cependant nous sommes
. .... • . i fP ..............!.. i * __

ment d'une Banque, c'est a ce moment 
que le Sultan prend une determination 
aussi grave^ aussi irréfléchie que celle 
de donner son conge à Fuad, et de taire 
entrevoir on no sait quels desseins re­
trogrades qui bouleverseraient de tond
en comble tous les pl ms de réforme dos

plus justes et plus conformes à la réalité i nonce mercredi n’a pas duré plus de deux
des choses. .

Les délégués de MM. liai let, llotun-
heures.

M. 'Wilson a succédé à M. Fergusongner, I. Bereire et Fonld, auxquels se 
joignent les chef* de différentes maisons | et a répondu dans un long discoure aux
de banque anglaises, sont entrés, des le j attaques dirigées contre lui et contre
premier jour de leur arrivée à Constat»- j l'administration à laquelle il fait partie.
tinoplo, en négociations avec Inad-1 a- i Sherwood, Wallbridge, Santiuld
cha au;sujet de la Banque projuke. a.» ^£cp)ona]j et quelques autres ont occupé 
principales conditions ayant etc aecep- 9 \ ^ . . \
tées de part et d’autre dès l’onvertnre, il j ie reètf Je la seance qui s est prolongée
ne reste pins que celles qui s-ont d.un or-1 jusqu à minuit.
dremoih5 important à traiter. L’in dis* j Dans notre dernier compte-rendu des 
position de Fuad-Pacha, d abord, 6a dé- Jûbats nous avons omis de constater l'ap- 
m iss ion et la crise ministérielle ensuite. parjt jou à \d séance de mardi, d'un non- 
ont été cause que la conclusion demiiti- 1 # . .. ’ *
ve a: été retardée ; mais, en somme, ! vel amendement au troisième paragraphe
quelque mystère qu’on ait mis dans tou- de 1 Adresse. Le >oici : 
te cette affaire, que Fuad-Pacha traitait, 
et qu'il a reprise le 13 janvier directe­
ment avec les delègues, ou sait que le 
président actuel du grand conseil a tenu 
et tient essentiellement a ce qu il v ait 
parité complète de capitaux anglais et
français.. ^ .

Les journaux anglais ont cherché a dé­
mentir la prise de Herat par Dost-Mo­
hammed-Khan, roi de Caboul. Mais ils 
ont beau faire, beau dire et vouloir 
brouiller ainsi les affaires de P Afghanis­
tan pour se venger des Persans, qn ils 
accusent d’avoir soudoyé la révolution 
des Indes, ils n’euipècherout pas, malgré 
les fausses nouvelles dont leurs colonnes 
sont pleines, la vérité de se faire jour.
L’Europe ne tardera pas à savoir en tin le 
rôle indigne que le cabinet britannique
et ses agents ont joué dans toutes ces in- . .
tiques ; et* le bruit que la presse euro- Benjamin a fait sur 1 Adresse et sur 1 a-
péenoe a fait sur les événements qui s’y roendemeor de M. Pope un long discours,
6ont passés aura eu cela de bon qu il assaisonné de piquants sarcasmes à I’a-
obligera la Grande-Bretagne à mettre fin <jre5se je F Administration actuelle et
8 u d ratn_!: l ; Tl 66 deroula,t dan6 j surtout de M. McDougall, qu’il a

L'amendement fut inis ans voix et M. 
Dufrosne vota, cette fois encore, seul 
pour sa motion.

LTIon. M. Sicotte donna alors de 
longues explications au sujet du chemin 
de fer intercolonial. Il dit ‘qu’avant 
^’entreprendre les travaux, il fallait taire 
un nouveau relevé do la ligne afin de 
pouvoir avoir nn état plus exact du 
coût. Après ce relevé, les négociations 
avec le gouvernement impérial pourront 
être reprises.

A la lin de la séance les différents pa 
ragraphes de l'Adresse furent successive­
ment lus et adoptés et, sur motion du 
Premier Ministre, il fut résolu que la 
Chambre irait présenter aujourd’hui, à 
trois heures, cette Adresse à Son Excel­
lence. .

La Chambre 6'est ajournée a onze 
heures et quart.

tain, à l'avance, sans plus ample explica­
tion de l'approbat^u des âmes honnêtes, 
qui ont su cotiser ver en elles le calme et 
la sérénité, cela non» suffit. v

Le Courrier du Canada sait par expé­
rience

danubiennes. Ce n'est pas moins | sur passer l’étraugc appréciation qu'il fuit de 
liante soixante mille fusils qui cotte démarche efle-mêiue. A l'entendre, s’il

y a ou quelque part uubli dos règles de lu cour-
vin ces
de cinquante à POjXftnt ^
ont été introduits on Servie 1 aune** der­
nière, et avec il'autant plus de facilité 
que la police inoldô-valaque iermait vq-
lontaircment les voux, et qu’avec «picL

lesience que lo chemin qu'il suit ne nièneiquos piastres on ])eut rendtv aveug m* 
»as aux faveurs, ni d’un côté ni de l’au- les Turcj^ les Wus e an \ u\unt». a

. .N,. ,.. , V llussie sait ..quo les Pnncipaute> daim-
re; mi exige plus d6 zèle qn ,1 n en mon- wJnuce gü|^ j,. vr;ii chemin qui mène à

P»»,
tre, #
tre, moins de justice distributive qu'il 
n’en départit, plus de discussion des peti­
tes affaires qu’il ne veut en faire ; mais 
ce journal a vécu et il vivra, nous l'espé­
rons, do sou impartialité et de son indé­
pendance ; il vivra comme il a vécu pour 
la défsnee des grandes choses. Ici nous 
rendons la pensée do tous ceux qui ont 
quelque chose à faire arec cette feuille.

L’Hon. M. Howland, ministres des Fi­
nances, a fait, pendant la séance d’hier, 
sou entrée dans la Chambre, au milieuxi 7

des applaudissements des partisans du 
Ministère. M. Howland parait tout à 
fait rétabli de son indisposition.

to mtftuvaftN genre

M. Pop-' propose pour amendement, 
que les motsu dans chaque section ” 
soient biffés, et qu’après les mots 44 nous 
soumettre," dans la troisième ligne, les 
suivants soient insérés : u qui, tout en 
ayant l’effet de réajuster la représentation 
eu égard à la population, sauvegardera 
les intérêts divers de la province saus 
égard à la ligne qui divise les deux sec­
tions dea I dite province. ”

Séance de Jeudi.
Dans le Conseil il ne s’est passé, dan6 

la séance d'hier, rien qui soit digne de 
mention. . .

Dans la Chambre d’Aesemblée M.

cette partie de l'Orient.

V A ^ A ?> A .
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Leu Chambre*.

accuse
d'avoir lâchement abandonné 6on grand 
principe politique, la représentation par­
la population. M. Benjamin a au?si par­
lé des finances de la Province et du che­
min de fer intercolonial.

M. Street après une critique modérée 
du contenu de l'Adresse a dit en ter­
minant, que si le gouvernement actuel 
pouvait—chose difficile—gérer les affai­
res de la Province sous l'égide du prin­
cipe de lu double majorité : s'il pou­
vait guérir les pluies dont le pays souf­
fre, il serait heureux de lui donner le

• ’ Séance de mercredi.
Dana le Conseil Législatif, après une 

assez longue discussion sur une question 
de privilège, 1 lion. Sir N., F. Belleau 
a demandé par motion la production rie j concours de son appui, 
la correspondance échangée entre le dé- M. D fnkin a dit que la discussion sur 
partemenî de 1 adjudant général et les l'Adresse avait été plus longue qu’on 
officiers de milice qui ont résigné leurs : aurait été porté à le supposer. Après 
commandements, ou en,ont été exclus, . un assez long discours, M. Dnnkin s’est 
depuis le 1er août 1SG2. .L lion, moteur déclare contre 1 amendement de M. Pope, 
a fait allusion à certains officiers résigna- M. Joly a donné les raisons qui l'ont 
taires et a exprimé l’espoir qW la motion engagé à donner son appui au ministère 
en question aurait pour effet dé tranquil- McDonald-Sicotte.
User l'esprit, public.

L’hon. Sir E. P. Taché a dit qu’il 
n’hésitait pas a donner la cause de 
6a résignation comme colonel de mi­
lice. ' L’ordre général du 17 novem­
bre obligeant les officiers supérieurs 
à correspondre avec le bureau de mi­
lice par l'entremise des majors de bri­
gade était une infraction à la discipline 
et après la publication de cet ordre il 
n'a vu pour lui d'autre alternative que 
de résigner. Pour montrer la singularité 
de ce système, a-t-il dit, il suffit de l’ex- 
etnplèJsuivant. Supposons qu’un major 
de brigade se rende coupable d’une sé­
rieuse infraction à la discipline : que fera 
son commandant ou le colonel du district 
sous ses 6oiu6 ? Il 6era obligé de trans­
mettre les faits au commandant en chef, 
par le canal-du major de brigade coupa­
ble,-qui pourfa ajouter au rapport tous 
les commentaires qu’il voudra. On voit, 
a-t-il ajouté, que ce système est aussi dé­
fectueux qu’absurde.

L’hon!.1 M. Xetellîer de St. Just a blâ­
mé les officiers résignataires d’avoir aban­
donné leur commandement, lorsque le 
riavs réclanfâit le concours de leurs ser­
vices et de leur expérience, et a dit qu’ils 
auraient lait; preuve de plue de patriotis­
me en passant par dessus cette violation 
d’étioaette; si violation il y ayàjt.'

LjWfajlft TeÊsiér dit quq le gouver­
nement ue jj’opposait.pa» à la production

.» .V- 4.(1des pfècteê'détaaiidéesi11 *
Là mbtibn lut: alors1 adôbtcë ef le Cou*^jLu^uiïun . v * •;[ 01» j .> \ T.r,

teil s’iàjour^aprpàAhntrüdwction. et. la 
lecture’da quelques projets de loi. > ;

Après quelques raraarqiieç de M. Mo- 
watr la chambre s’est divisée comme 
suit sur l'amendement de M. Pope qui 
a été rejeté :—

Pour MM. Anderson, Ault, Benjamin, Big^ar, 
Bown, Burwell, .Cameron, (Matthew C.,) Carling, 
Clarke, Cockburn, Crawford, Dickson, Fercuson, 
Haultain, nôopêr, Jackson, Joneô, Knighi, McKellar, 
Morris (R. G.), Morrison. Mowat, Munro, Pope, 
Powell, Robinson, Ross (J. S ,) Rjerson, Rrkert, 
.Scatcherd, Üeobell, Sherwood, Somerville, Smith, 
Street, Wallbridge, Walbh, White,—38.

Contre :— MM. Abbott, Alleyn, Archambault, 
Baby, Beaubien, Beandrenu, Bill R. (North La­
nark;, Bell R. (Russell). Benoit, Blanchet, Bou- 
rassa, Brousseau, Caron, Cartier, Cauchon, Cha* 
pais, Cowan, Daoust, Dawson, Deüoucbcrrille, De 
Cazes, Desaulniers, Dorion A. A., Horion J. B. E., 
Dcptaler, Dufresne (Alexandre), Dufresne (Joseph), 
Dûnkin, fiyanturel, Foley, Fortier, Fournier, Ga­
gnon, Gaudet, Hébert, Harcourt, Huntington, Huot, 
Jobin, Joly. Kierzkowski, Labrèche-Viger, Lafram- 
boise, Langevin,- Loranger, Macdonald (John A..) 
Macdonald (J. S. Proc. Genl.,) Mackentie, McCann, 
McDougall, McGee, McLacblio, Morin, Notman, 
O’Halleran, Prévost, Rankin, Rémiilard, Robitaille, 
Rose, Ross (John J.), Rymal, Sicotte (Proc. Génl.,) 
Simard. Simpson, Stirton, Sylvain, Taschereau, 
Tassé, Wilson, Wright.—70. -

M. Joseph Dufresne a alors proposé 
l’amendement suivant: Que les mots 
suivants soient ajoutés après le mot 
“ considération ” dans le troisième para­
graphe*: “ Mais nous considérons devoir, 
dans les circonstances où -se trouve le 
pay6, déclarer â votre Excellence, comme 
étant l’opinion de cette Chambre, que 
ce doit être un principe reconnu que les 
membres de. (’administration • pour cha­
que Bectiun.de la Province, doivent pos­
séder la confiance des députés do leur 
section respective et qu’aucune* législa­
tion locale ne soit imposée à l’une on 
l’antre des deux sections en opposition 
aux vœux de la majorité de ses députés.”

Nous n'avons ju.-qu'ici rien voulu dire 
de certaines correspondances, signées 
Biaise, qui paraissent successivement 
dans deux feuilles, l’une de Montréal et 
l'autre de Québec : nous espérions, avec 
beaucoup d'antres, que l'auteur de ces 
écrits ou les directeurs des deux jour­
naux qui leur donnent a6Üe en vien­
draient bientôt à comprendre tout ce 
qu'il y a d'odieux dans le caractôro de 
ces compositions.

L'espionnage temblo être le moyen 
des correspondances en question ; la dé­
lation et le dénigrement l'unique but 
que se propose l’écrivain qui le3 fournit. 
Gu n'a nullement l'air de s'y soucier des 
intérêts qu'on peut compromettre, des 
mauvais exemples qu’on y donne aux 
jeunes gens, trop nombreux, qui font de 
la politique avant d'avoir fait leur ins­
truction, et de la déplorable éducation 
que ces vilaines choses font au peuple.

On prête aux gens des paroles qu'ils 
n'ont pu prononcer; on invente des 
scènes impossibles ; on fait un usage in­
digne de noms de fonctionnaires et d’em­
ployés publics ; on abuse do confidences 
ou d'imprudences, de façon à mettre 
sous le poids du soupçon de délatim» des 
serviteurs du gouvernement dont i‘exÎ6* 
teuce dépend de leur salaire et qui sont 
innocents de toutes ces choses.

On avouera que tout cela dépasse les 
bornes d’une polémique, meme très acri­
monieuse, et les droits de la lutte légi­
time, puisqu’ici on compromet les inté­
rêts des tiers et des neutres. Il y a eu 
suffisamment de ces intérêts privés de 
sacrifiés aux froissements de la politique 
saus susciter rien de nouveau.

L’auteur abuse de la liberté trop 
grande qu’on se donne d'ordinaire de 
tout refuser à ses adversaires, honnêteté, 
talent, position. 2sous savons bien .que 
des deux côtés on mésuse de la louange 
et du blâme, comme l’a si bien remar­
qué un des meilleurs amis du Canada, 
M. Hameau ; mais les écrits dont il 
s’agit en ce moment atteignent le su­
blime du genre. Ne voulant point 
donner à ces remarques un cachet d’of- 
ficieuseté qu’elles n’ont point, nous évi­
terons de faire usage de noms propres ; 
mais nous le demanderons à celui qui 
s’appelle Biaise : a-t-il la conscience 
d’être juste et croit-il même être habile 
quand il s’évertue à faire prendre pour 
un mais, pour uu imbécile, un homme 
qu’un de nos premiers établissements 
d’éducation a choisi pour un ds ses pro­
fesseurs, qu’une dG nos premières institu­
tions financières a choisi pour son prési­
dent ?

Il y a des choses, dans ces correspon­
dances qui font mal ; ainsi on dit a un 
adversaire; après l’avoir attaqué de toutes 
les façons, qu’il no lui reste plus qu’un 
refuge,.... 44 le désespoir”. Eh bien ! 
dire cela à quelqu’un qui peut se sentir 
malheureux, ce n’est ni d’un chrétien ni 
d’un bon cœur.

Nous savons qu’on peut nous répondre 
que de l’autre côté on a usé et abusé de 
l’injure, qu'il y a tel journal adversaire 
qui fait métier d'insulteur public, quo 
tel autre, avec des formes moins gros­
sières, est d’une injustice criante, d’une 
partialité ridicule ; mais tout cela n’est 
pas une excuse. .

Il peut se faire que notre intervention 
soit mal interprétée ; les uns trouveront 
peut-être qné nous aurions du tout dire 
et ne pas burner nos remarques au seul 
correspondant; d’autres que nous n’allons 
pas assez loin dans nos réclamations; 
mais notre ligne de conduite est tracée eh 
dehors des exigctices purement de parti et 
des exclusions ou des apothéose de la 
politique; Nous avons cru devoir.nous 
exposer aux désagrément* qui peuvent 
en résulter pour nous dans l’intérêt bien 
entendu de tout lo mondé: Bais ce que 
dois /. advienne que pourra ! ; .

Qu’il soit bien entendu que nous di* 
sons ici uotra premier et notre dernier 
inot ; nous n’avons nullement envie d’en-^ 
treprendre avec qui que ce soit une polé

LTIon. Receveur général, M. Morris, 
est sérieusement indisposé et on ne croit 
pas qu’il puisse reprendre de siiôt les tra­
vaux attachés au département sous ses 
ordres.

— •­

On attend de jour en jour la produc­
tion, â la Chambre, du rapport de la 
Commission d'Ottawa.

Le 6 du courant, Sou Honneur le 
Maire de Québec, Thomas Pope, a 
assisté à un banquet, donné par le Maire 
de Liverpool. Le Liverpool Mercury, 

dit que M. Pope a répondu avec cha­
leur et émotion a la santé qu'on lui a 
portée à cette occasion.

Potoguf,— R n** le,—Orient.

Le despotisme moscovite, la prise 
d'arme des Polonais, la décadence du 
schisme photien et la dissolution de 
riilaniisine inspirent à M. Chantrel, du 
Monde, les excellentes réflexions qui 
suivent :

De grave» nouvelles arrivent de Po­
logne. Tout le royaume est déclaré en 
état de siège ; une insurrection générale 
se prépare ; il y. a eu des engage­
ments entre la troupe et des bandes 
d’insurgés, le sang a coulé. Voilà sans 
doute où la Russie voulait amener la 
malheureuse Pologne; voilà où devaient 
aboutir ces apparences de libéralisme, 
qui couvraient les plus despotiques pro­
jets, et qui, sous prétexte de conscrip­
tion, enlevaient au pays la fleur de sa 
jeuuesse. Nous pouvons noti6 rendre le 
témoignage de n'avoir pas été un mo­
ment trompés par l'hypocrisie moscovi­
te ; la presse libérale se rendra-t-elle le 
même témoignage ? Nous noua ap­
plaudissons aussi d'avoir toujours con­
seillé aux Polonais la prudence, de les 
avoir conjurés de se mettre en garde 
contre l'esprit révolutionnaire,et de ne 
pas compromettre leur glorieuse et lé­
gitime cause par des démarches que ne 
pourraient approuver les hommes d’or­
dre, fidèles à la doctrine catholique. 
Aujourd'hui, le despotisme a comblé la 
mesure. Nous dirons encore à nos frè­
res de Pologne : Soyez prudents, mon­
trez-vous digne de votre cause, qui est 
celle do la civilisation ; n’écoutez pas les 
voix perfides qui voudraient vous entraî­
ner au-delà du but : ne fournissez pas de 
prétexte à l'abandon de votre cause, par 
l’Europe ; restez catholiques, restez les 
dignes enfants de vos pères, les com­
pagnons de Sobieski. Mais eu recom­
mandant la prudence et la patience, 
nous ne nous sentons pas le courage du 
désapprouver une résistance qui n’est 
venue qu’à la suite de tant d’outrages et 
d’iniquités. Il est certain que les trai­
tés ont été violés à l'égard de la Polo 
ne, meme ceux qui consacraient les 
odieux partages du siècle dernier ; il est 
certain que la conduite de la Russie vis- 
à-vis de la Pologne a tous les caractères 
de l’injustice et de la tyrannie. Dans 
une telle situation, 6i l’on peut conseil­
ler aux victimes la patience, pour qu’el­
les évitent de plus grauds désastres, on 
no peut cependant approuver le bour­
reau. Nous pensons que le moment est 
venu pour l’Europe, pour les gouverne­
ments, pour la presse de faire entendre 
leur voix, de réclamer l’exécution des 
traités, et d’etnpèchor le meurtro d’une 
nation. Plus les Polonais se montre­
ront dignes de leur cause, plus cette 
voix aura de puissance, plus l’iniquité 
qiii les opprime excitera l’indignation ;

Constantinople ; son influence y rede­
vient dominante ; elle travaille la Servie 
dans le même sens, et ses émissaires ré­
pandus en Bulgarie étendent le mouve­
ment jusqu'aux portes de Constantino­
ple. .

La France peut-elle rester tranquille 
spectatrice de ees envahissements ? Nous 
6avous qu’elle est gênée par l’Angleterre, 
dont elle ne vont pas suivre la politique 
en Orient. Pour ne pas marcher avec 
l'Angleterre, ne faut-il pas marcher avec 
la Russie ? L'Angleterm? a fait la der- 
uiére révolution grecque pour s opposer 
au prosélytisme moscovite ; depuis long­
temps elle domine à Constantinople. Ne 
faut-il pas que la France, pour contre­
balancer cette action, s'unisse a la Uns- 
6ie, qui semble nous menacer moins di­
rectement { Nous ne le pensons pas. 
Avec ses immense» ressources, avec sa 
puissance militaire tic premier ordre; 
avec les sou venira qn’elio a laissés eii 
Orient depuis les Croisades jusqu’à la 
guerre de Crimée, la France a le droit 
de jouer le premier rôle dans cette 
grande question d'Orieut, qui sera réso­
lue de nos jours ; il ne lui convient pas 
de marcher à la suite du ne autre puis 
sauce, mais bien de soutenir hautement 
ses intérêts et d'avoir une marche à elle. 
La Russie b'uppui sur le schisme grec ; 
l'Angleterre se donne comme la protec­
trice île la race grecque contre ht tyran­
nie musulmane : la I rance n'a-r-elle pas 
à prendre hautement en main la cause 
catholique, qui est la raison même de 
son influence en Orient ( Pour les Orien­
taux, les noms do franc, do catholique et 
de romain ne sont qu’un seul et même 
nom ; pour les Orientaux, la France est 
l'épée du même du Christianisme. On 
l’a trop oublié ; on a trop souvent rem­
placé par la diplomatie la protection 
avouée du catholicisme, et comme les 
populations orientales ne croient pas à 
une religion (politique,fmais à une reli­
gion réelle, qui accorde la pratique avec 
la doctrine, et qui s'empare de l’homme 
tout entier, il s’en est suivi que nos di­
plomates se sont trouvés placés dans nn 
état nécessaire d'infériorité vis-à-vis des 
représentants de la Ktissie et de l'Angle­
terre ; sans les glorieux faits d’arme» de 
nos soldats, la France n'eût plus été 
considérée que connue une puissance de 
troisième ou de piatriètne ordre. Au­
jourd'hui, un mou veinent providentiel 
nous appelle à reprendre notre rang : le 
schisme grec s’affaiblit, il v a un retour 
marqué vers l'unité catholique, et les 
ho mines sérieux reconnaissent que ce 
retour seul eM capable de donner aux 
populations g ecque» l’énergie nécessai­
re pour su soustraire au joug musulman 
sans toinbor sous le joug moscovite. Que 
la France reprenne 6on véritable rôle 
en Orient ; qu’elle favorise ouvertement, 
hautement le mouvement catholique, 
qu'ci lo se déclare la protectrice des 
chrétiens, et c'est encore vers elle que 
se louruemut tous les regards. Elle dé­
jouera ain»i la diplomatie anglaise et les 
intrigues russes ; ce sera un double ser­
vice rendu à l'Orient et a l'Europe.

La conduite de la Russie à l’égard de 
la Bologne ne pourra que dénouer une 
alliance qui serait payee trop cher ; ce 
sera un nouveau motif pour la France 
de prendre en Orient une attitude plus 
tière et plus indépendante.

M. Dufresne dit qae par cetté1 motion il miqne sur le sujet: nous sommes car-n <-•)./ • j; ... ■»: ‘.ou; .%) y.u ..... *j».. f-.< : \ : : < u.f - » • • - j -• *

on ne verra pas l’Europe assister impas­
sible à l’écrasement de la Pologne. Voi­
ci le moment de réparer l’une des plus 
grandes iniquités do la politique, do ri- 
tablir l’équilibre européen, d'arrêter les 
envahissements d’une puissance barbare, 
à peine recouverte d’un vernis trompeur 
de civilisation ; nous attendons avec con­
fiance ; la Russie 6’est trop pressée, 
l’Europe chrétienne ri’en est pas encore 
réduite à tout endurer et à tout suppor­
ter. 4.

Co n’est pas seulement'en Pologne que 
la Russie su montre l’ennemie du l’Eu­
rope. Depuis le coup qu’elle a reçu à 
Sébastopol elio n’a cessé de chercher à 
regagner par l’intrigue et par la diplo­
matie ce qu'elle n’avait perdu, et, noua 
devons le dire, l’amitié géuéreuaa que 
lui témoigne la Franco no l’ajjlas empê­
chée do comhatf.ro en Orient les intérêts 
fràuçais. On n’a pas fait assez atten­
tion, il y a Quelque temps, à la nouvelle 
de convqig d’armes et de munitions de 
guerre furtivement amenés dans les prô«

Les confédérés viennent . encore de 
taire sur la marine des Etats du Nord 
une prise importante. Le 17 février, la 
canonnière fédérale Queen of the ULs/, 
qui avait réussi à pas»ersaineetsaùve sous 
les batteries de Vicksburg, il y a quel­
que temps, descendait la rivière rouge 
traînant à sa remorque une canonnière 
confédérée qu’elle venait de capturer. 
Le capitaine .du Queen of the West avait 
forcé le pilote fait prisonnier sur la ca­
nonnière confédérée à prendre le gou­
vernail. Le pilote confédéré, amena le 
Queen of the H est sous les canons du 
fort Taylor et après une courte canon­
nade, la canonnière fédérale se rendait.

Bus de nouvelles de Vicksburg ét de 
Charleston.

Les dernières dépêches portent que 
les confédérés augmentent leurs fortifica­
tions sur les hauteurs du Fredericks­
burg.

On lit. dans le Courrier des Etats-Unis;

tuisie internationale, c’est lu gouvernement 
français qui s’eu est r miu coupable, par l’initia, 
tivc qu’il à prise eu donnant uu conseil qu’oti 
uû lui demandait pus. Le Time*, ou le voit, 
use des privilèges du journalisme pour «lire 
crûomout oe qu« 31. Seward, retenu pur un 
dernier reste de convt-nauee diplomatique, s’é­
tait contenteY d'insinuer. Nous ferons de mê­
me à notre tour et nous nous prévaudrons des 
franchises de la polémique pour mettre de cô­
té Un demi-mots et les réticences.

Réduisons d’abord à sa véritable valeur 
cette prétendue répugnance que Ton affiché si 
haut au nom de la dignité nutionale, pour 
toute immixtion étrangère. Si la Frauce ou 
toute autre puissance européenne venait offrir 
à la cause du Nord l’appui d’une armée d’é­
lite et de géuéraux expérimentés, l’acceptation 
du secours serait-elle mise un seul moment en 
question 'i Out allusions à cet égard, publiées 
depuis deux aus par la presse républicaine, 
sont là pour dire au contraire avec quel élan 
seraient acceuillis ces uliiés du dehors. L’ex­
clusivisme intraitable dont on fait parade au­
jourd’hui, pourllatter (’amour-propre populai­
re, se changerait eu transports d'euthousius- 
mo. lït pourtant il y aurait dans ce cas quel­
que chose de bien autrement tranché, de bien 
autrement grave que la simple interposition 
d’une influence morale ; il y aurait intervention 
armée dans toute la force du terme.

Il n’est donc ni sincère ni logique d’ameu­
ter comme on le fait l’esprit publie contre la 
moindre apparence d'immixtion européenne, 
et lui montrer presque comme uu affront des 
offres de bon offices alors qu’on serait tout 
prêt à accepter un secours matériel. On ue 
repousse la France que parce qu elle se présen­
te en amie impartiale, et tandis qu'on lui fait 
tout haut uu crime de chercher à s’interposer 
le véritable grief que l’on a tout bas contre el­
le, c’est de ne pas lu voir intervenir les ar­
mes à la main dans les sens où ou lo vou­
drait.

11 y a là, disons-lc, une criaute inconsequen­
ce et une injustice plus criante encore. De­
puis deux-ans, la presse républicaine élève 
contre la France clameur sur clameur, non 
parce qu'elle a eu quoi que ce soit violé Ta 
ueutrulité, mais parcc-qu’elle y reste trop ti- 
dèlo. Et lorsqu’on l’eût applaudie de pren­
dre parti d'une certaine manière dans la que­
relle, ou vient lui contester la faculté d’y éle­
ver la voix comme impartiale conseillère !

Eli ! bien, cette faculté dont elle u usé au 
dernier moment, avec une réserve et une déli­
catesse auxquelles on répond si mal, nous ose­
rons dire qu'elle eût été depuis longtemps jus­
tifiée à l’exercer, et cela à titre de droit posi­
tif ('eux qui traitent la France eu étrangère 
aux Etats-Luis ont la mémoire mauvaise. Ils 
oublient que c’est elle qui a fondé l'Union en 
la cimentant de son sang et de son or. Us 
oublient que, si loin que remonto le service 
rendu, le protecteur ne saurait jamais ctre un 
iutrus chez le protégé. Il* oublient que la 
prescription n’existe pas eu matière de grati­
tude et qu’après avoir tant reçu de la France 
eu 177»>, ou est mal venu à ne pas vouloir eu 
18bd recevoir uu conseil.

Ces droits du passé, que Ton nous force à 
rappeler malgré nous, se «oui encore accrus de­
puis le commencement de la guerre actuello. 
Parmi les armes prises au Sud, a-t-on trouvé 
un seul canon sortant des fonderies françaises ? 
Parmi les corsaires qui iuquièteut le commerce 
du Nord, aucun a-t-il été lancé des chantiers 
tie Marseille ou du Havre? Parmi les navires 
capturés en tentaut de forcer le blocus, peut-on 
en montrer un qui s'abritât sons le drapeau 
tricolore ? (Je blocus lui-même, dont le carac­
tère effectif aurait pu être mis en question 
pendant tant de mois, quelle puissance a cher­
ché à le contester moins que lu France ? Quel 
gouvernement s’est montré moins disposé à se 
prévaloir que celui do Napoléon U I des occa­
sions d’iutervcuir, qu’on lui faisait si belles et 
qu'on le prétendait si impatient de saisir? Les 
délais demandés par M. Seward pour •* écra­
ser la rébellion ” sont quatre et cinq fois 
échus; les exactions de M. Butler en Loui­
siane ont pesé sur des centaines de nos natio­
naux et ses procédés sont presque allés jusqu'à 
l'insulte envers nos agents; le tarif de 1801 
a virtuellement violé toutes les conventions 
commerciales; vingt circonstances en un mot 
ont pour ainsi dire provoqué la France à en­
trer de manière ou d'autre dans la question 
américaine; s’en est-.Ile prévalue un seul ins­
tant? Et pourtant, plus que tout le reste eu- 
eoro, les injustes imputations dout elle n*a pas 
cesse d être 1 objet étaient faites pour ajouter 
à la tentation.

Aujourd hui, eulin, quelle est donc cette
immixtion, que M. Seward rejette avec 

tant de hauteur, que lo Tim*-* *qn écho traite 
de discourtoisie et qu'un effort visible cherche 
h travestir aux yeux du pays en une odieuse 
intervention ? Le gouvernement françuis s’est 
borné ù formuler l'avis le plus modéré, lo plu» 
sage; le plus propre à sauver l'Union, si l'U- 
nioii peut être sauvée, qui ait été mis en avant- 
depuis le début du conflit. S’agit-il d’une in­
terposition violente, d’une médiation imposée? 
Non ; le cabinet des tuileries a osé suggérer 
que des négociations directe* entre lè\Sud et 
le Nord pouvaient venir en aide à la force des 
armes pour hâter et préparer le dénouement 
de la lutte. Voilà ce dont on lui fait presque 
uu crime !

Heureusement, la nation américaine n'en 
est plus k accepter aveuglément le dire "de» 
hommes qui de promesse en promusse, l’ont 
précipitée dans l'abîme. Elle sait maintenant 
(pie ses vrais amis no sont pas ceux qui bercent 
depuis deux ans sou amour-propre de la pers­
pective d'une prochaine et facile victoire. Le 
gouvernement ef la presse qui lui sert d'urganc 
peuvent chercher à faire du patriotisme à 
grand fracas aux dépens de la Erauco ; la 
tuasse du peuple apprécie mieux la pensée im­
partiale oi désintéressée qui a dicté au cnbjiitt 
dos Tuilerie»'In dépêche du î) janvier dernieV; 
ot le moment n’est pas loin du l'opinion pu­
blic |ue demandera un compte sévère à ceux qui 
ont presque brutalement rej té l'ancre de salut

LE CONSEIL DK LA FRANCE.
Le Times no partage pas notre manière de 

voir à h endroit de la dernière dépêche de M.
So ward ; il la considère comme un cbef-d’ccu- 
vrc de logique et uu modèle de courtoisie.
Rien n’est plus naturel et ce n’est pas nous
qui entré prendrons de lb convertir, car nous sa-' ... . -. , .. Tw
vous <l’avance- que ce .serait p,ficher dans le dé- •<,UU l'U la ü,u,n (lc Napuléon III.
sort. tScnleincuf, sans être prophète, nous ‘ nouvelles du sud.
croyons pouvoir prédire en toute aasurauee à . i Forteresse Monroe, 21 février,

ià notre enthousiaste confrère que l'opinion eu- * \ • via Baltimore 22.
ropécane ipo partagera »a complaisante adrni- \1 Eiujivirer de Iliohinèiid parle d’un mou- 
ration ni pour le langage ni pour l'urgumouta-' veinent do l’armée yatikoè dan» lo coutrc du 
tion de AI. le secrétaire d'Etat. . TeiTeunesseci 1,1

mais enfin il y a pour le moment, mot, d’qrdro été attuqué duns le comté, dd Zuputa, ot tou* 
d en faire profession, et le limes en sentinelle j les chevaux de su compagnie ont disparu.! Le* 
' ‘ aventurier» ont aussi pris ; et pendu Juador

Vella, juge d^i comté dp Zapata. Environ 5U0 
I Mexicains août organisé* pour piller U, fron­
tière. Il» étaient, aux dernière* ùouvpjjle^, 
sur là ri^è iexicnné du Rio OrandeVet1 nuei- 
qaes-un* arborent les couleurs dés ËtaU-Uni*-

hicn stylée, obéit religieusement à la cousi- 
gne. ,

En nous abl»?*:àatit toutefois do* le ,contredi­
re pour ce'^uUéat dé l.V réponse faittf pài1 M’. 
Seward à la dénfarche de là France; nous ho 
sauhoua pouMcrd* eouiplaisanch jiis^Và lais-

no i 
8 in 

iui!
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Philadelphie,‘ 22 février.

•Il neige depuis 12 heure», ii est tombé 
euvirou 10 pouce» do neige-; leu railroad*vont 
probablement être bloqué», et le» voyage» in­
terrompu» pendant quoique temps. *•. ..

j, . I** * ", V • ’ * Baltimore, 22 février. *
Une violente tempête de ucigo u commencé 

ce matin avant le jour.
I * Washington, 22 février.
II a tombé cinq pouce» de neige oo matin, 

lies traîneaux sortent pour la première fois 
de la sai»on.

j ment dû à ce que le nilior leur a, à nlusieurs 
1 reprises, intercepté le passage et les a for­
cées do s’amasser en une quantité aussi con­
sidérable.

J’ose croire, M. le rédacteur, que vous 
voudrez bien insérer ces quelque» remar- 

jques dans votre journal"; vous ne ferez en 
cela que rendre justice à un citoyen qui mé­
rite les remerclments et l’encouragement 
du public.

... . JüSTITIA.

' STEAMER DU PACIFIQUE
San-Fraucisco, 21 février. 

liO steamur ,* *S/. /jouis part pour l^unaimi 
avec «910,0,00 en or pour l'Angleterre, et 
«242,000 pour Ncw-York.

Crédit Foncier.

A une assemblée publique des habitants 
du village de Plessisville et de la paroisse de 
Si. Calixte du township de Somerset sud, 
comté de Mégaritic, tenue le huitième 
jour de février, mil huit cent soixante- 
trois, à une heure après-midi, en la maison 
de l'Institut Canadien de Plessisville, dans 
l'intérêt de la création d’une Banque de 
Crédit Foncier, Grégoire Lafontaine, 
écuyer, a été nommé Président, Jeau-Ble. 
Prince, écuyer, vice-président de la dite as­
semblée et 1*. II. Lame, écuyer, notaire, 
prié d’agir connue Secrétaire.

1° Proposé par P. C. Bourk, écuyer, se­
condé par M. Cyrille Laurendeau, et.

Késolu i\ l’unanimité,—Que les habitants 
du dit village de Plessisville et de ladite pa­
roisse St. Calixte de Somerset sud, approu­
vent toutes les résolutions passées dans l’as­
semblée des délégués du Crédit Foncier te­
nue à St. Hyacinthe le dix-sept décembre 
dernier, et verraient avec plaisir l’établisse­
ment d’une Institution semblable qui ne 
pourrait être qu’avantageuse au public en 
général et surtout à la classe agricole.

2° Proposé par ,M. Jean-Bte. Bouvet te, 
secondé par M. Antoine Vallée, et

Késolu,—Que cette assemblée prie G. de 
Boucherville, écuyer, ainsi que le comité 
central de St. Hyacinthe, d’accepter ses 
meilleur» rcmercîrnenH pour leurs efforts 
tendant h l'établissement de cette Banque 
de Crédit Foncier, et le» informe qu’ils se 
sont acquis, par là, su meilleure reconnais­
sance.

B ° Proposé par Jean-Bte. .Mercure, éer., 
secondé par Joseph Pérusse, et

Késolu,—Que les habitants du (lit village 
de Plessisville et de ladite paroisse St.Calixte 
de Somerset sud, verraient avec plaisir l’ho­
norable Ch». Cormier, membre du Conseil 
Législatif, ainsi que M. Noël Hébert, écuyer, 
M. P. P. de ce comté de Mégantic, prendre 
1 initiative dans la formation de cette Ban­
que de Crédit Foncier, et osent espérer 
qu’ils feront tout eu leur pouvoir pour en 
assurer le succès.

4° Proposé par M. Isaïe Lacerte, secondé 
par M. Pierre Kichard, et

Késolu,—Que M. le Secrétaire de cette 
assemblée soit prié d’adresser une copie des 
présents procédés nu dit honorable dis. 
Cormier, ainsi qu’au dit Noël Hébert, écr., 
en les priant de vouloir bien les approuver 
en leur eutier, en appuyant la Kequête pré­
sentée à cet effet-aux trois branches de la 
Législature.

ô° Proposé par M. Jean-Bte. Lemieux, 
secondé par M. Olivier Parent, et

Késolu,—Que les procédés de cette as­
semblée soient publié» dans les journaux le 
Courrier du Canada, le Courrier de St. I/ya- 
cinthe et le DéfrirJit'ur.

0° Proposé par M. Antoine Tardif, se­
condé par M. Léon Brassard, et

Késolu,—Que des retnercîmehts soient 
offerts à MM. les Présidents et au Secrétaire 
de cette assemblée.

Et alors l'assemblée se termina en expri­
mant encore son approbation au projet du 
Credit Foncier.

(Signé,) Gïikgoikk Lafontaine,
Président.

J. B. Put NCR,
Vice-Président.

P. IL La rue,
Secrétaire.

Vraie copie,
P. II. Larue,—Secrétaire.

Angleterre.

l*out «le glace.

M. le Rédacteur,
Je ne sais vraiment pas pourquoi les jour­

naux canadiens qui se sont tant occupés du 
pont «le glace, depuis quelque temps, ont 
gardé le plus profond silence an sujet du 
pilier construit l’automne, dernier par M. P. 
Lambert au Sault de la Chaudière. Serait-on 
nous l’impression que le pilier on question 
n'a en rien contribué à faire arrêter la glace 
devant la ville et au Çap-Ilougc ? Cette im­
pression, M. lo rédacteur, serait aussi in­
juste qu'irraisonnable,.et si l’on ne pouvait 
pus-*e donner la peine de constater la chose 
par soi-même, on devait au moins repro­
duire les explications qu’en a fournies M. 
Lambert au Morniiuj Chronicle. Parmi les 
personne» qui sont en état déjuger la chose 
sainement, parce qu’elles demeurent sur les 
lieux et qu’elles ont depuis longue» années 
observé les causes qui empêchaient le pont 
de se former au (Jap-Rouge, aucune ne 
doute que le pont de la Chaudière no soit 
dû au pilier ; ci. s'il s'est fait un peu atten­
dre, il no.faut pas en rejeter la faute sur M. 
Lambert.et son ouvrage, mais bien sur une 
absence de froid tellement exceptionnelle 
que le fleuve a presque toujours été libre de 
glaces jusqu’aux quelque» jours de grand 
froid qui ont signalé le commencement de 
février. Il est certain, d'après le témoi­
gnage de tous ceux qui ont vu la chose de 
leurs yeux, que ce simple pilier bâti ü si 
peu de frais, a fait former une batturo de 
plus de 000 pieds de large et longue de 
plusieurs arpents, dans un endroit où aupa­
ravant pa* une batturo n'avait pu tenir. 
N’est-ce pas lâ, M. le rédacteur, un succès 
suffisant pour que la Corporation et lo Gou­
vernement n’hésitent plus à confier â M. 
Lambert des travaux sérieux et considéra­
bles ? Espérons-le, M. le rédacteur, espé- 
rous qu’ou ne manquera pas de récompen­
ser par quelque eutreprise vraiment impor­
tante et efficace les efforts et les succès de
notre habile-concitoyen. ............ - ----

Le fait qu’un pont de glace s’est formé 
vis-à-vis Beau port et St. Joseph quelque» 
jours atnvii celui du Cap Rouge, prouve 
même pour M.' Lambert, si l’on veut consi­
dérer que l’énorme assemblage de glaces 
qui a causé cet arrêt à la clef est unique-

Londres, 5 février.

Discourss royal d*ouverture du Parlement,
lu par Us eommsisaircs de S. M. la reine.

“ M y lords et messieurs,
41 Lu reine nous ordonne de vous informer 

(|ue, depuis votre dernière réunion, elle a 
donné son consentement uu mariage de S. A. 
R. le prince de (Julies avec >S. A. R. la prin­
cesse Alexandra, fille du prince Christian de 
Duueuiark et Sa Majesté a conclu, eu consé­
quence, uu traité avec le roi de Danemark.

“ 1*-* traité vous sera présenté. Les preuves 
constant*1» que su Majesté a reçues de votre 
attachement, a sa personne et à sa famille, lui 
donnent la persuasion que vous participerez à 
sa joie, à l'occasion d'un événement si intérct- 
satit pour elle, et qui, avec la bénédiction di­
vine, contribuera, elle l'espère, du moins, au 
bien-être de son peuple. La reine no doute 
pas que vous la mettrez a même de pourvoir 
aux frais d établissement que vous pourrez ju- 
g«T convenir au rang et à la dignité de l’héri­
tier présomptif de la couronne du ces royau­
mes.

“ Une révolution ayant eu lieu en Grèce, 
révolution par suite de laquelle le trône de ce 
royaume est devenu vacant ; la nation grecque 
a exprimé le plus vifs désir que le fils «1 8. M. 
le prince Alfred, acceptât la couronne de Grè­
ce. Dette manifestation, non provoquée et 
toute spoutunnée de bon vouloir vis-à-vis de 
8a Majesté et do sa famille, d'une appréciation 
légitime des bienfaits dûs aux principes et à 
la pratique de la constitution anglaise, ne pou­
vait pas manquer d’être très agréable, et elle 
a profondément ému 8a Majesté ; mais lus en- 
gagcinetih diplomatique» de sa couronne, ainsi 
que d’autre» puissantes considérations n’ont 
pas permis à Sa Majesté d'acquiescer à ce 
vœu général «lu la nation grecque.

14 Majesté a la confiance, toutefois, que 
les mêmes mobiles qui ont engagé la nation 
grecque à porter tout d’abord se» peusées sur 

priucc Alfred, pourront amener à 
choisir un souverain sous l’empire duquel le 
royaume de Grèce pourrait jouir des bienfaits 
de la prospérité intérieure, et de relations paci­
fiques avec d’autres Etats; et si, dan» un tel 
état de 1 < ses, la République des Sept-lles ve­
nait à proclamer un désir bien arrêté d'être 
réunie hu royaume de Grèce, la reine sera dis­
posée à adopter les mesures qui pourront être 
nécessaires pour une révision du traité de no­
vembre 1815, en vertu duquel cette répu­
blique serait reconstituée et placée sous la pro­
tection de la couronne d’Angleterre.

Les relation* de Sa Majesté avec les puis­
sances étrangères continuent d'être amicale» et 
satisfaisantes.

“ La reine s’est abstenue de prendre aucun 
parti, dans le but d amener une cessation du 
conflit, entre les parties belligérantes daus les 
Etats du 1 Amérique du Nord, parce qu'il n’a 
pus encore semblé à Sa Majesté qu’aucune ou­
verture de ce genre pût être uccompaguée 
d’une chance de succès.

“ Sa Majesté a vu, avec le plus profond re­
gret, l’état de guerre désolant qui sévit encore 
dans ces régions, comme elle voit avec une 
douleur bien sentie la rigoureuse détresse et 
les souffrances qui ont été infligées à une classe 
nombreuse de ses sujets, m iis qui ont été sup­
portées par eux avec une noble longanimité et 
une résignation exemplaire.

%i Sa Majesté éprouve quelque eonsolutiou 
d’être amenée à espérer que ces souffrances et 
cette détresse diminuent plutôt qu'elles n’aug­
mentent, et que quelque reprise du travail 
commence à avoir lieu daus les districts manu­
facturiers.

u II a été très agréable, pour Sa Majesté, de 
voir l’abondante générosité avec laquelle toutes 
les classes de ses sujets, dans toutes les parties 
«le son royaume, ont contribué à secourir dans 
leurs besoins leurs compatriotes malheureux ; 
et la libéralité avec laquelle ses sujets des co­
lonies ont donné leur assistance dans cette oc­
casion, a prouvé que, bien que leurs foyers 
soient éloignés, leurs coeurs sont toujours ani­
més d’une chaleureuse et co ns tau te affection 
pour la patrie de leurs pères.

u Les comités do secours ont dirigé avec 
une attention constante et laborieuse la distri­
bution des fonds qui leur ont été confiés.

'* 8a Majesté uous ordonne de vous infor­
mer qu’elle a conclu, avec le roi des Belges, 
un traité do commerce et de navigation et une 
convention au sujet des Compagnies par action 
en participation. Ce traité et cette conven­
tion vous seront soumis. La reine a égale­
ment donné l’ordre de vous soumettre les pa­
piers relatifs aux affaires d’Italie, de Grèce et 
de Danemark.

“ Des papiers vous seront également com­
muniqués au sujet des événements dont le Ja­
pon a été récemment le théâtre.

44 Messieurs de la Chambre des communes, 
la reine a ordonné que le budget de l'aunée 
prochaine vous fût présenté. Co budget a été 
préparé dans des idées convenables d’économie, 
et il pourvoira aux réductions de dépenses qui 
out paru pouvoir être compatibles avec les be- 
sciüH du service public.

il Mylords et messieurs, nous avons reçu 
l’ordre de la reine de vous déclarer que nonobs­
tant la coutiuuation de la guerre civile dans 
l’Amérique du Nord, le commerce général du 

- pays pendant la dernière année n’a pas sensi­
blement diminué.

“ Lo traité de commerce que 8. M. a con­
clu avec l’cmpcrour des Français a déjà pro 
duit des résultats très avantageux pour les 
deux nations qu’il concerne ; et la situation 
générale du revenu, malgré de nombreuses 
circonstances défavorables, n’a pas été mau­
vaise

“ Sa Majesté pense que ces résultats peu­
vent* servir à prouver que les ressources de 
production du pays u’ont pas diminué. La 
reine a été heureuse do constater l’esprit d’or­
dre qui heureusement règue daus ses.Etats et 
qui constitue uu élément si essentiel du bien- 
être et de lu prospérité des nation».

44 Diverses mesures d’utilité cl d’améliora­
tion publiquo seront soumises à votre examen, 
et S. M. formo le vœu bien ardent que, dans 
toutes vos délibérations, la bénédiction du 
Dieu tout puissant dirige vos pensées do ma­
niéré à assurer lo bien-être et la prospérité de 
son peuple.”

NOUVELLES D’EUKOPE.
L arrivée à Portland du navire à vapeur 

Jura nous inet on possession de nouvelles d'Eu­
rope de cinq jours plu» récente». • '

M. Mason, le commissaire confédéré'en* An­
gleterre, a assisté, lo 11, à un banquet donné 
par le Lord Maire de Londres.' Le lord Mairo 
a proposé la santé de M. » Mason, et lui a sou­
haité la bienvenue au Mansion House. La 
réponse do M. Mason a été couverte d’applau­
dissements. •

Nouvelles parlementaires sans importance.
Le navire américain George Griswold, ayant 

à son bord les offrandes de la ville de Ncw- 
\ ork aux ouvriers du Lancashire, est arrivé le 
9 à Liverpool. Son entrée dans la Mersey a 
été accueillie par une salve d’artillerie tirée 
des forts.

M. Fortcscuc a dit, dans la Chambre des 
Communes, que l’Angleterre avait refusé d’ai- 
def directement à la construction du chemin 
de fer intercolonial, mais qu'elle donnerait sa 
garantie pour faciliter au Canada la levée 
d'emprunts.., ; . : . . ! ’. *.

Le Sumter a laissé Gibraltar lu C. Desti­
nation inconnue. .

France, 
Bidaulton 

a «lit 
vis

Daus la Chambre des Députés, en
continue à discuter l'Adresse. M _
t en expliquant la politique française vis-à- 
de 1 Italie, que le grand désir de l’Kmpe-. - w - mpe-

reur était de réconcilier lu Pape et l’Italie et 
de maintenir la paix. Le paragraphe de l’A­
dresse relatif au Mexique, à F Italie et à l'A­
mérique a été adopté; mais l'Opposition a for­
tement dénoncé l’expédition mexicaine et l’oc­
cupation de Home.

La /cançe Jit quo les Français ont trouvé 
dan» le fort mexicain Acapulco des armes de 
provenance américaine.

^ On annonce formellement quo le duc de 
Gotha a positivement refusé la couronne grec­
que. Le gouvernement provisoire sera main­
tenu et il aura lo droit de uommer un couseii 
do ministres.

Ln Pologne l’insurrection se continue plus 
active et plus forte que jamais uvec des altei- 
natives de victoires et de défaites. Les insur­
gés, au nombre, dit-on, de 69,000, out été dé­
faits par les russes à Wancsok.

Il est bruit quo le marquis de Wiopolski a 
été assassiné.

Ou s’attend à une insurrection dan» la Po­
logne prubsienup et dan» la isologue autrichien­
ne. ,

Les insurgés ont promis à une compagnie 
de chemin de cr de ne pas détruire la ligne, à 
condition que ln trains arrêteraient lorsqu’ils 
leur en donneraient le sigual.

La session des Cortès espagnoles a été sus­
pendue. Cet événement a produit une grande 
sensation à Madrid, et ou croit qu'une dissolu­
tion du Congrès va avoir lieu.

-On lit duns la 1*rance :
Nous avons nue correspondance par­

ticulière de Naples, qui relate entre an­
tres laits ceux relatifs an comte de Chris­
ten.

" ht; gouvernement fiançais est inter­
venu *n faveur de M. de Christen, et, 
sur su demande, S. M. le roi Yictor-Ein-

Une compagnie de New-York vient de faire 
1 acquisition de la mine de M. MeCtw, à ü- 
cott, prô» de Sherbrooke, pour la rmnmé dev 
«200,000. ^ 1

Nous regrettons d’appn ndre qu’un 'acci­
dent qui aurait pu avoir des suites plus sérieu­
ses, est arrivé mardi dernier, sur la glace du­
rant le tir a la cible. Lu des caribinierfl ap­
partenant aux Chaaseur» Canadiens était occu­
pé à marquer la partie du tir, lorsqu’une balle 
en ricochant cat venue lo frapper à la figure 
et lui brisa deux dents. Heureusement que 
la balle avait peidu de su force, car elle au­
rait pu lui faire beaucoup do mal—A Miners)

t horribles drames.—Une scène terrible 
s'est passée jeudi soir au ». 27 de Gold street, 
à Brooklyn. Un iudividu âgé de soixante uu 
uns, nommé .Thomas Banks, entra ivre chez 
lui ; une querelle s'éleva entre lui et sa femme ; 
il lu renversa sur le plancher, et la frappa à 
Coups redoublés. Une bouilloire était sur le 
fou ; il la saisit et eu versa le contenu sur Je 
cou et la poitrine ue la malheureuse. A son 
cris les voisins accoururent, 6t Virôuvèrenf si 
horriblement brûlée, qu’elle ne survivra pas à 
scs blessures. Une jeune fille, entrée la pre­
mière dans la chambre,: a vu le misérable s’é-î 
chapper par une autre porte. Il n’a pas tardé 
cependant à être arrêté. La victime a été 
transportée à l’hôpital dans un état désespéré.

A pou près a la même heure se passait un 
autre drame du même genre et non moins 
odieux, dans la même ville, au domicile d’un 
Irlandais nommé Michael McLaughlin, Park 
avenue.

C’est encore la même histoire, d’un homme 
qui revient ivre chez lui, et qui se rue, dans 
une fureur bestiale, sur sa femme qui l’attend. 
Chez McLaughlin, c’était une rage et une bru­
talité chroniques.* Jeudi soir, il rentre, on 
entend du bruit,: puis tout se tait/ Vendredi
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M^llo pour l’Angleterre,
PAR LA LIGNE CUNAKD.

f Bureau do Posta de Québec,’ 
l 23 février 1863.

* * 1 n \ *1 * f *

JE soussigné désirerait acheter quel quo* action* 
j de LA BANQUE NATIONALE. 4

Lee personnes qui en ont à vendre sont priées de 
l’en .informer/ MnrflJtt’Siff 9b fUMflOi mfliîfl! G

ELZEAR BROÜSSEAÜ, 
Québec, 20 février 1863. 7, Rue Buade.

TTNE Malls pour l’Angleterre, par la ligne Ca- 
vJ nard, via New-York, sera close à ce bureau, 

LUNDI, le 2 Mars, à 3 h. P. M.
J. SEWELL,

. Maître de Poste.
Qnébec, 23 février 1863. 573
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u 1er MAI prochain, la 'MAISON 47
___DEUX située au coin des

rues LAÇHEVROTIERE et ST AMABLH.
S’adresser à l'Asile du Bon Pasteur.
13 fév. 1863. 567
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manuel vient de commuer la peine des 
travaux forcés, à laquelle il a été con­
damné, en celle de dix ans de détention 
dans une forteresse.

Sa Majesté a fait savoir en même 
temps que sa grâce entière ne tarderait 
pas à lui être accordée.

Paris, jeudi soir. 5 févri £
Le f\jÿ$ annonce qu'une insurrection 
éclafu eu Coçhiucliine le 17 décembre. 
Les ‘ Cliocliinçiiiuois out attaqué les 

1' rançais à Saigon. L’ennemi, vingt fois 
plus nombreux que le petit corps expé­
ditionnaire, a réussi a pénétrer dans Fin- 
terieur des tort» ; mais il a été énergi­
quement repoussé, il y a eu lutte corps 
à corps. Dans certains postes, pus un 
homme iFest resté sans blessures.

Les Annamites se sont battus avec un 
courage incroyable.

De nombreux cadavres sont restés sur 
la place. Plus de 2,000 prisonniers, 
blessés pour la plupart, sont restés en­
tre lés mains des Français: La leçon a 
été rude 'pour les Annamites.

La Patrie ajoute que le 27 décembre 
les Cochinchinois ont attaqué le fort Mi- 
tho, tuais qu ils ont été repoussés, lais­
sant sur le terrain 225 morts.

matin, les voisins ne voient pus la porte s’( 
vrir, et è inquiètent On entre dans la cliâ 
bro,/ çt Jà un horrible spectacle s’offroaux re­
gards. La malheureuse femme est étendue 
inanimée dans une inare de sang. Sa tête, sa 
ligure, tout sou corps ne sout plus qu’une 
plaie j une de ses oreilles est entièrement dé­
tachée du crâue et git à terre dans une poignée 
de cheveux ensanglantés. Et dans la chambre 
voisine, 1 homme, dort dans sou lit de ce pro- 
foud sommeil qu engeudre l’ivresse !

Lob bottes du meurtrier étaient couvertes de' 
sang; dps mèches de cheveux y étuient adhé­
rentes; sa bouche, chose horrible! était dé­
gouttante de saug, car il avait frappé, déchiré, 
mordu, lacéré des ongles et des dents.

Il a été arrêté par le coroner Non», ainsi 
cpie sa fille et son frère, qui habitaient une 
chambre contiguë «à la sienne.—(Courrier des 
Etats-Unis do samedi, 21 février.)

COMMERCE. x
MARCHES DE MONTREAL.• } • # f -1 • • : *. -

Montréal, 24 février.
Rarement notre marché u'a vu autant de foin et 

de paille que pendant la journée d'hier. Ces deux 
articles se vendaient comme suit Foin $10,50, 
$11 et $12; Paille de $5 à $6.

bureau des Vapeurs pro­
vinciaux.

n 4.# , Québec, 23 février 1863.

1' B smns.-lkné recevra 'jusqu'il SAMEDI, le 28 du 
_j courant des Soumi.-sions pour la construction 
d une CUQUE NEUVE pour b* bateau à vapeur Ad­

vance. _ ______ _____
dôlé A ce bureau IÜRUI prochain et les jours sui­
vants de 9 heures A. M. à 4 heures P. M.

On ne s’oblige pai d'accepter aucune des .Sou­
missions si le prix demande est dans une proportion 
trop élevée nu coût des réparutions à faire à lu 
vieille coque du bateau

F BUTEAÜ,
Québec, 23 fév. 16ti3. 574 Gérant.

EMPRUNT DEMANDÉ.

UNE FABRIQUE a besoin de plusieurs CENT 
LOUIS. Pour plus amples informations sur 

les conditions de l’emprunt, s’adresser à ce Bu­
reau.

30 janvier 1863. 555-3m
MAISON A VENDRE. '

MF T UE superbe MAISON en briqueià',
feu, à un étage (c-devant la pro-'

Qu pourra voiç le» spécificatiops et le me- priété de sieur Alxand re Mofpettk) bétie sur on 
« ii- :---------emplacement de 43 pieds de front sur 56 de profon­

deur situé sur le côté nord de la Tue du Ro^fau’» 
bourg St. Koch. . . . , ,rii\

L. RENAUD, / 
2 janv. 1863. 554- 1m Rue St. Paul. »

Departement des terres de la Couronne,
Québec, 19 janvier 1863.

A VIS est i iir le présent donné qu’environ 18,000 
ACl K des Terres de la Couronne situées 

.dans le Township d»* GOSFORD et de ROC MONT, 
dans le comté de Port neuf, C. E., seront offerts EN 
VENTE J« c( ux qui y slmt. établis ou qui ont inten­
tion de \c faire, le et après le SEIZIEME jour de 

•Février prochain.
Pour plus amples informations s’adresser à l’ageut 

local, Ignace P. Dkky, écuier, il St. Raymond.
ANDREW RUSSELL, 

Assist. Comin.
19 janvier 1863. 519-éf-lps

MORUE FRAICHE.

VENANT d'être reçu un lot choisi, prix 2d 
livre. A vendre par

JOHN TEAFFE, 
20, Rue St. Jean.

Québec, 20 février 1863.

la

HUITRES! HUITRES! HUITRES!

D
Venant d’être reçu par l’Express

ES HUITRES en canistres et eu baricauts. 
A vendre par

JOHN TEAFFE, 
Québec, 20 fév. 1863. 20, rue St. Jean.

FINNAN HADDIES.
( Préparés par T. McEwan.) 

“^^’RNANT d'etre reçu et à vendre par

. • JOHN TEAFFE,
Québec, 20 fév. 1963. 20, rue St. Jean.

Adr esses d’Affaii es.
périeur Ext:*, $5,16 à $5,50; 

! $2,12$.
sac, $2,35

Depuis samedi le commerce de fleur est très lent; 
les demandes sont cependant faites en trè*3 grand 
nombre.

Faki.vk o’AroiXK.—Par 200 lbs., $4,60 à $4,80.
Blé.—Du printemps, 90 h 93 cts ; d’hiver du H.- 

Canada, nominal, de $1,05 à $1,08,
Pois.—Par 66 lbs., 70 à 72$ cts.
Avoine.—Par 40 lbs., 46 cts.
Potasse.—Par 112 lbs., $6.10 à $6,15.
Bkurkk.—Prix nominal, de 11 & 12 cts.; beurre 

frais, 12J à 13J cts ; beurre de première qualité, de 
14 a 15 cts.

Saindoux.—Par 1b , de 7 à 8 cts.
Graines—En demande ; Luzerne, lbs ventes va­

rient entre 6$ à 7* cts. ; Timothy, de $2,00 à $2,25 
par 45 lbs.

c.

I
MARCHES DE NEW-YORK.

Arrivages de fleur, 8,953 quarts ; marché moins 
actif sans changement précis; ventes, 500 quarts 
de $7,25 à $7.50 pour superfine de l’Etat ; $7,50 k

+1 votais.
G. BERTRAND, No, 15, Rue du Pont, St 
Koch.

ED. LeBOUTILLLER, No. 8, Rue St. Louis, 
Haute-Ville.

Notaires.

Adolphe tourangeau, No. 42, Rue st.
Joseph, SLRoch. - • . , .

JH. C. HEBERT, No. ï&I*ue Stc. Famille, 
• Haute-Ville.

JH. DELAGE, No. 15, Rue du Pont, St 
• Rocli. . ’

FAITS D|?I:R8.

incendie À st.. Casimir.— Lundi dernier, 
un inceudie a réduit en cendre une maison oc­
cupée par un nommé Sauvitgeau à St. Casimir. 
Lu perte est estimée à $l2U0.

—A propos des sources d’huile du Haut- 
Canada, ou annonce que le puits de M. Purdy 
qui, depuis quoique» temps avait cessé décou­
ler, à recommencé à jaillir et fournit actuelle­
ment 800 à 40D barils pur jours. Uue rnran- 
de quantité d’huile doit en outre, êtro extraite 
de divers puits nu moyen de pompe», de'iorte 
que lo manque d’approvisionnement n'est pas 
à craindre.

LES MINES DE CUIVRE.—Si l'on CD juge 
d'après les faits qui se sout produits dernière­
ment à propos des wines, dit le Défricheur, il 
se pourrait bien que la fièvre des mines fût 'sur 
le point de reprendre soil empire passé, proba­
blement avec l’arrivée du priutemps prochain.

La vente de quelques terres, dans nos envi­
rons, à dos prix très élevés, comparés avec la 
valeur de ce» mêmes terres comme propriétés 
agricoles, a jeté l’émoi dans les esprits et déjà 
l’on reeommcuco à se promener avec des pier­
res ou du minorai daus ses poches.

La valeur présenté des actions de la compa­
gnie des mines d’Acton sur le marché de Bos­
ton, porte la valour de ce» minesA 84,200,000.

La valeur des action» do la compagnie des 
mines de Wickham porte la valeur de ces 
miues à 5UÜ,UOO dollars quoiqu'elles n’aient 
cuoore été qu'effleurées.

Los uiiucs de Garthby sont sur lo point do 
clmugor de maius, l’un des propriétaire» étant 
eu Angleterre actuellement pour en négocier 
la vente. - * , . , : u • * :

La compagnie de Winkknnq> ainsi que cello 
de Durham, s’adresseront h la législature pour 
obtenir, des actesj.d’incorporation durant la 
prochaine sçssiou.) * ». ; ; - v

Il vient se former une -compagnie,*à 
New-York, avec un capital de 8250,000 dans 
le but d’explorer les terrains où <>il' pourrait} so 
trouver des. mine» en Canada. ! Uue autro com­
pagnie, avec un capital da $2,000,000 a aussi 
été organisée dans le but d’ac<)uéHr les mine» 
qui vaudreut'l» peine d’étre exploitées.A

naiiienne, moins active ; ventes, 500 quarts ; $7,90 
à $M0 pour commune ; $8,20 k $9,75 pour bonne 
et extra choisie.

Fleur de riz ferme i\ $4,00 et $5,G0 pour fine et 
superfine.

Blé, arrivages, 0,538 tninots ; marchés moins ac­
tifs, mêmes prix ; ventes; 305 minois ; $1,461\ $1,64 
pour blé de printemps de Chicago ; 1,55 à 1,77 pour 
blé de Milwaukie ; 1,74 à 1,76 pour roage et blanc 
et de l’Ouest ; 1,73 »\ 1,76 pour nié de l’Iowa ; 1,79 
à 1,80 pour blé du Michigan.

Riz, tranquille, de $1.09 ê 1,13.
Orge, tranquille, de $1,50 k 1,58.
Bit d’Inde, reçus 7,798 mi nota, ^marché, baisse 

d’uu centin, moins actif ; ventes 40,000 minots ; 
98c à 99c pour mêlé'sain ie l’ouest ; 88c à 97 pour 
attaqué.

Avoine tranquille ; 7t»c à 80c pour avoine du 
Canada, de l’Ouest et de l’Etat.

Lard ferme.
Bœuf ferme. Cochons morts 6J k 6} la livre.
Fonds, en baisse, excepté ceux du gouvernement.
Or à 171.
Argent facile à 5 et G par cent sur demande.
Chungo Sterling tranquille à 188 à 190.

Mew York, 25 février.

A St. Koch de Québec, mercredi matin, 25 fé­
vrier, F. X. Paradis, écr., Agé de 64 ans. Ses funé­
railles auront lieu samedi matin à 9} heures.

Les parents et amis sout priés d’y assister sans 
antre invitation. .

A Beaumont, le 25 du présent, Thomas Fraser, 
écuyer k l'Age de 84 ans. Ses funérailles auront 
lieu k Beaumont, samedi matin, le 28 A 8 heures et

Docteurs.

ALFRED. G. BELLE AU, No. 12J, Rue et : 
bourg St. Jean.

rpASCHEREAU, No. 16, Rue Ste. Famille 
JL Haute-Ville.

A. H. LaRUE, No. C, Rue St. François, 
Haute-Ville.

DeDEKKY, No. 12, Rue St Louis.
F.

M.
Dentiste.

POURTIER, No. 15, Rue St. Jean, Iluute- 
Ville.

Pharmaciens.
II. MARSH. Graines en gros et en détail. 
Coin des rues St Jeun et du Palais.

URKE, Dispensaire de Québec.
Ô4-1

j.

J. G. B

I
.Marchands de Marchandises Seches.

RENE FORTIN, coin (les Rues du Pont et 
St Joseph.

DEGUISE Si ROY, coin des Rues du Pont et 
Desfossés. '

J Se O. BEDARD, coin des rues du Pont et 
• St Joseph.

P COTE, No. 32i, Rue du Pont, St Roch.

Marchands Tmiieurs.
McAVOY, No. 45, Rue du Pont,M. Koch.

J) MOSS, No. G, rue St. Jean, Haute-Ville.

jr ltlly ^ CTE*Ruc Buftdc'

j! d

St

537
ARLINGTON, Civil et Militaire, coin 
des rues Buade et du Fort. 588

Manchon nier s
neu a ueaumoni, e m ui maun, e «a » Heures et ^ NIC0L No# 4Xa Ruc du Pont, St Roch. 
demie. Les parents et amis sont priés d'y assister rV» » «* »
sans autre invitation. ’ . • •

A Saint-Antoine de Tilly, le 22 du présent, à l’A­
ge de 72 ans, le major André Bczeau écuyer, Juge- 
de-Paix, ancien milicien 1812. il est mort avec 1a 
résignation la plus exenq Inire, et muni de toutes 
les consolations do la religion, au milieu d'un cor­
de de parents et d’amis qui, avec une épouse éplo­
rée, regretteront profondément sa perte, et se rap­
pelleront longtemps ses belles vertus et qualités.

A 8t. Çuthbert, le l;».du courant, après un« ma­
ladie de quelques heures, le Major J.-Bte. F..tenu, | dron. 
à l’Age de 71 aus, 7 mois et 14 jours. O’élaiu un 
homme de bien et il était aimé et respecté de tous 
ceux qui lo connaissaient.

A St.-Félix du Cap Rouge, lo 20 du. courauL 
Marie-Joséphine, dixième enfant de M. Aug. Ga- 
boury, A l’Âge dt 9 ans.

A Maskinongé, le 19 du courant, J.-Bto. Gre­
nier, Kcr.J Marchand, à F Age do 41 ans.

o.cOTÊ, coin du Gén. Wolfe.
639

Marchands Horion ers.

JT> KNDRON, No. 9, Ruc St Jean,
• Jt* • VJC Haute-Ville, Québec.

C WHILE DUQUKT, No. 1, Rue la Fabrique, 
J maison ci-devant occupée par M. J. P. Gcn*

j.

NOIX-COCO.
ECU, un lot choisi de noix-coco frutches

Hoteiiiers.
N. LEFRANÇOIS, No. 111, Palais.

OTEL BLANCHARD, Carré Notre-Damo
Basse-Ville. 1.4

A vendre par

J » Québec, 20’fév.'1863 no JOHN TEAFFE,
‘ 20, rue St. Jean.

DATFS FRAICHES D'ARABIE.
•‘^^’KNANT d’étre reçues et k vendre par

. /.V.-.i -!• JOHN TEAFFE,
• " ,30, rue Su Jeta.

Québec, 20 MVri.r 18«3. uil • '

‘ (.

B. 
J

ÜN CHANTIER pour fa Cons­
truction des vaisseaux, avec 

bûtisHe9 nécessaires, situé A la 
Pointe-aux-Trembles, près de P6-

Marchand de Dois.

A NT. PAQUET, No. 22. Rue Ste. Geneviève, 
faubourg St Jean. . . 1 î

Settlers.
TANGUAY, N. 14, Rue St Nicolas, Pa 
lais. : >

S’adresser k
ECG. LARDE, ECR., 

Sur les lienx.
19 janvier Î8C3 540-6m-p

;VJ

PIANO A VENDRE
PlANO-FüRTE en bon ordre.

S’adresser k
R. OWEN, Pianiste, 

Uue St. Jean, No. 28, (En dehors) 
Québec, 24 nov. 1862. 464

u*
P

Fie*. S. TAYLOR.
COURTIER

ET

-Argent de C liange,
AGENT DES TERRES DE LA. 

COURONNE,

(l’Assurance et Agent 
Général.

BUREAU :
Encoignure de» me» Buade et dn Fort, (loebce.

Québec, 12 janvier 1863. 528-6m

A VENDRE.

10,000 piastres
de Debenture# de Cobourg, portant S par

cent d'intérêt.
S’adresser k

F. S. TAYLOR, 
Courtier,

Bureau, encoignure des rues 
Buade et du Fort.

Québec, 21 janv. 1863. 644

CHS. E. ROUSSEAU,
NOTAIRE,

Encoignure des rues Craijc et du Ætoi9
ST. KOCH. ( .

Québec, 19 déc. 1S62. 496-3m

VIN DE GINGEMBRE

DE qualité supérieure, venant d’ôtre reçu. 
A vendre par

Québec, 16 janv. 1863.
JOHN TEAFFE, 

20, rue 8t. Jean.

< COMPAGNIE
DES

Vapeurs Océaniques de
Montréal.

ARRANGEMENTS POUR L’HIVER.

Dîkssaarors inscrits pour Londonderry, Glas­
gow ou Liverpool.

US?* Carlts de retour accordées il des taux réduit».

IA ligne de cette Compagnie est composée des 
j vapeurs suivants de première classe.

a

NORWEGIAN,
HIBERNIAN,
BOHEMIAN,
NOVA SCOTIAN, 2200 to*.......
ANGLO SAXON, 1800 ton......
NORTH AMERICAN 1800 ton...... “ Burgess.
JURA, 2300 tou....... “ Aiton.
I ERUY IAN..................... .........Ed construction.

2500 ton...... Cept McMaster.
2500 tun......  *.1 Grange.
2200 ton...... 11 Borland.

“ BalUntine. 
4‘ Graham.

Portant les Malte» du Canada st des Etats• Unis.

n l
OS. MICHAtJD; No. 34; Rue du Pont, St. 

Roch. uiiiiii

• •
J BELANGER, Rne âf Nicolas, Palais. A

• vondro: poôle» do 2 et,3 étages de fantaisie
do cuisiné, à des1 prtr bien modérés.

Un des vapeurs ci-dessous nommés ou d’antres 
vapeurs partira de Lireruool tous les JEUDI, pour 
et de Portland, tous les SAMEDI, touchant à Loch 
Foyle pour recevoir à bord et débarquer les passa­
gers à Londonderry et pour Londonderry.

Voici les dates de départ:—
De Liverpool.

Noam American........- 29 Janvier.
Anqlo Saxon................ 5 Février.
Nova Scotian............... 12 “
Jura •••••••••••%••••• •••••• 19 44
Hibernian.................. . 26 44

Et tous les Samedis suivants.

m
De Portland. 

21 février. 
28 “

7 mars. : 
14 44
21 44

ut

TAUX DK PASS AG K DK PORTLAND.
Entebfomt.Chambrrs.

(Selon les commodités.) 
A Glasgow .*..$66 & $80 
A Londondcry$66 à $80 
A Liverpool...$66 à $80

ra
b

ici
MJ

u a 
A

A Glasgow.......... $30 00
À Londonderry...$30 00 ,f. 
A Liverpool ..... $30 00 

Chambres non assurées 4 moins qu’elles ne soient 
payées. f ^

Un chirurgien expérimenté est à bord de chaqu# } 
vaisseau. .

Pour plus amples partieularités s’adresser à
ALLANS, RAB et CIR,

• 1 . „ Agents.
,Québec, 20 dv. 1802 377 ‘
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ILLUSTRATED

SCIENTIFIC AMERICAN.
ji ..... • . ■. . . . / ’ -■ • •
U neilleor joorntl de me’e&niqne do Doide.

______ •
• • • i .

DIX-HUITIÈME ANNÉE.
tl /

VOLUME VIIL — NOUVELLES SJERIBS* ' ’ ' * #
. v

ÜN nouveau volume de ce journal populaire 
commenoe le 1er Janvier. 11 est publié heb­

domadairement et chaque DTinéro contient seize 
pages d'informations utile* et de cinq à six gravu­
res originales d'inventions et découvertes nouvelles, 
toutes préparées expressément pour ee9 colonnes.

AU MÉCANICIEN ET AU MANUFACTURIER.

Aucune personne engagée dans des entreprises 
de mécanique ou manufacturières ne devraient 
se passer du Scientific American. Il ne coûte 
que six ceutius par semaine; chaque numéro 
contient de six à dix gravures de machines t*t in­
ventions nouvelles, qui ne peuvent être trouvées
dans aucune autre publication.

. . . | - .

A L'INVENTEUR.

Le Scientific American est indispensable à tout 
inventeur, non seulement pareequ’il contient des 
descriptiooi iilusuées de presque toutes les meil­
leures inventions aussitôt qu'elles sont connues, 
mais pareeque chaque numéro contient uue Liste 
Officielle de toutes les Patentes accordées par 
le Bureau des ' Patentes des Etats-Unis durant 
la semaine précédente, donnant ainsi une his­
toire correcte du progrès des inventions dans ce 
pajs. Nous recevons aussi, chaque semaine, les 
meilleurs journaux scientifiques d’Angleterre, de 
France et d’Allemagne ; ayant ainsi en notre pos­
session tout ce qui transpire dans la science méca­
nique et d^ns les arts, dans ces vieux pays. Nous 
continuerons à insérer dans nos colonnes de noru- 
oreux extraits de ces journaux sur tout ce que nous 
croirons pouvoir intéresser nos lecteurs.

Une fir'échqre d’instruction sur le.meilleur mode 
d’obtenir deélliiîtres Patenter pour de nouvelles in­
ventions est fournie gratis- sur demande.

MM. Munn et Cie, ont agi comme solliciteurs de, 
Patentes pour plus de dix-sept ans, en même temps 
qu’ils publiaient le Scientific Americas*, et ils ré­
fèrent à 20,000 personnes qui ont obtenu des Pa­
tentes pour lesquelles ils ont travaillé. _

Aucune ré;au^raliou n’est demandée pour l’exa­
men des croquis et modèles de nouvelles inventions 
et pour conteiio sur les moyens d’obtenir une pa­
tente.

CHIMISTES, ARCHITECTES, CONSTRUCTEURS 
DE'MUULIKS et FERMIERS.’

Le Scientific American sera pour eux un jour­
nal très utile. Toutes les nouvelles découverte» 
dans Ja Chimie sont données dans nos colonnes et 
les intérêts da l’architecte et du charpet.tierne soc1 
paS négliges ; ’ toute- les inventions et découvertes 
nouvelles appartenant aces branches étant publiées 
chaque «èmaine. Des informations utiles et prati­
ques qui intéressent it*s constructeurs et proprié­
taires de moulins seront trouvées d.iua le Scientific 
American, et ces informations .1 ne leur sera:pas 
possible d<î les .puiser k une autre source. L)-à 
questions quirintéressent les fermiers seront discu­
tées dans le Scientific Amiiucax ; la p upart des 
améliorations dans les instruments d agriculture 
étant reproduits en grarure^dac* ae? colonnes

CONDITIONS. .

B I a G R A PHI E
DU CHEVAL1I.R

A L A XUifTOi.
i'-no

PAR EÜGKNEiDe RIVES

> r r.

Q H ARMANTE petite brochure d’une c ne de pages avec
superbe

PORTRAIT PHOTOGRAPHIQUE et AUTOGRAPHE.

P RIX : 25 CENTS.
Comme le nombre des exemplaires est peu étendu, les amateurs 

feront bien de se hâter.

A vendre chez

LKGKR

N. B. 
VEL et J.

BROUSSEAU,
Libraire. No. 7, Rue Buade, 

Haute-Ville, vis-à-vis le Presbytère.
Se vend aussi à Montreal, chez MM. FABRE & C*RA- 

B. ROLLAND & FILS, Libraires.
Québec, 28 juillet 1862.

ACADEMIE
Commerciale anglaise.

[

Poor ies.ioutcripteurspar la malle : Trois piastres
par année, ou Une piastre pour quatre mois. Les 
volumes commencent .es premiers de Janvier et d?
J jiiiet. Des copies specimen seront envoyées gra­
tis dans toutes les partiel du pays.

L’argent de l’Ouest et Canadien ou des estam­
pilles de Poste, pris pour souscriptions. Les sous­
cripteurs Canadiens voudront bi en ajouter vingt- I tier 3ertt pour u lère cl„je dt $s.00 
cinq centins n* surplus* pour la ^soUdét^tioa de { ** 2e
chaque année, pour payer le postage.

' MUNN A CIE.,
Editeurs,

37 Park, Row, N.-V.
17 déc. 1862. 486 .

ES FRERES DES ECOLRS CHRETIENNES 
j ouvriront.au 1er SEPTEMBRE prochain, dam 

la RUE D'AUTEUIL, un Cours d’Etudes purement 
anglais, divisé en trois clawes, et où ifront ensei­
gnées les spécialités suivantes :

3 e CH a sir.
Lecture—Ecriture—Calcul mentAl et pratique— 

Grammaire—Instruction religieuse.
le CUuse.

Les mêmes spécialités que dans la classe précé­
dente oontinné -s, et de plus. U Géographie, l'His­
toire. les Eléments 4* Algèbre et la Géométrie prati-
'JU*

lire Cluse.
La tenue des livres dans toutes les parties : théo­

rie et pratique. La correspondance commerciale, 
etc.

L’enseignement religieux se donnera dans la lan­
gue maternelle.

2e L’année scolaire commencera le **er lundi de 
Septembre, et finira dans la 1ère huitaine de Juillet, 
et ?era divisée en quatre termes ou quartiers, cha­
cun de onze semaines.—Le coût, pour chaque quar-

100,000 Dollars de Meubles,
PRIX DI FABRIQUE.

WE1L & BRAUNSDORT,

1*25 et 127, Rivingston streefc New-York,

ATTENDU l'état des affaire!, nons offrons an 
public toutes nos marchandises^ trh bat prix 

Nos meubles de salons, de bibliothèques, de salles 
à manger et de chambres à coucher, sont faits arec 
les meilleurs matériaux et d’après les modèles les 
plus nouveaux.

Toutes nos marchandises sont garanties.

Exportation pour le Canada.
24 oct. 1862. 424

Compagnie hambourgeoise.

L

u
U

Contrat de la Malle.
-

DES Soumissions adressées au maître général 
des Postes seront reçues à Québec jusqu’à 

MIDI, VENDREDI, le 27. février, pour le transport 
des Malles de Sa Majesté en un contrat proposé 
pour quatre ans, DEUX fois par semaine, aller et 
Tenir, entre OAMPBELLTON, (Nouvtau-Brur.s- 
■wickj et PERCE, à partir du 1er AVRIL prochain.

Le transport devra être tait en voitures tirées par 
un cheval. ; .

Toutes dépenses pour barrières, traverses, etc., 
devront être faites par le contracteur.

Les Vlalles laisseront Campbelltown tousles Mar­
dis et Vendredis matin àsept heures, ou apres l’ar- 
ivée des Malles de Métis et Bathurst, et arriveront 
r Paspébiac tous les Mercredis et Samedis à Midi.

Les Malles laisseront Percé tous les Mardis et 
Vendredis à sept heures A. M., et arriveront à New- 
Carlisle toi* les Mercredis et Samedis k midi ;

En revenant,—les Malles laisseront Paspébiac 
tous les Mercredis et Samedis à deux heures P. M . 
et devront arriver à Campbelltown tous les Jeédis 
et Lundis à cinq heures P. M.;

Laisseront New Carlisle tous les Me credis et Sa­
medis à deux heures P. M. et arriveront à Perce 
tous les Jeudis et Lundis à cinq heures P. M.

Des avis imprimés, contenant de plus amples in­
formations Quint aux conditions du contrat proposé 
peuvent être vus, et des blancs de soumission obte­
nus aux bureaux de poste? de Campbellton, Cross 
Point, Carleton, New Richmond, Bonaventure, New 
Carlisle, IJ^apébiap,. Port Daniel, Grande Rivière, 
Cape Cove et Percé, ou au bureau du soussigné.

WILLIAM G. SHKPPAKD,
• Inspecteur des Postes 

Bureau de l’Inspecteur des Postes,
Québec, 5 janvier 1663. 520

v

Contratide la Malle.

D
MIDI

ES Soumissions adressées au maître généra» 
des Postes seront reçues a Québec jusqu’à 

.IDI, vendredi le 16 mars lbG3, pour le transport 
des Malles de Sa Majesté en un coutrat proposé 
pour quatre ajiB, une fois par semaine, aller et ve­
nir, entre CHICOUTIMI et METABETCHOüAN, à 
partir du 1er AVRIL prochain.

Le transport devra être fait en voiture cl en ca­
not en été et en voiture en hiver.

Les Malles laisseront Chicoutimi les Jeudis à mi­
di. ou après l’arrhée de la malle de Québec et arri- 
reronfcà Metabetcbouan le samedi suivant à midi.

Elles laisseront Metnbetchouun les Lundis à huit 
heures A. M-et seront* .délivrées.à-Chicontifai le I 
mercredi mâtin su i vaut ù huit heures. - Le courrier f 
devra servir en allant et venant les bureau* de pos- 1
te de Lratertière et Lubarre. •*................. ........

Des avis imprimés, contenant de plus amples in. 
formations quant aux conditi.us du contrat proposé ; 
peuvent être vus et des blancs de soumission obte­
nus aux butBfcfax.dfe'poatc de Chicoutimi, Laterrière, 
Labarre e^MetabfUbouan, ou au bureau du soussi-

v, - WILLIAM G. SHEPPARD,
/{. , ■.............. Inspecteur des Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes.
°'* 31 décembre 1862. 611vil

de $6.00
3e 11 de $4.00 

payable rigoureusement d’avance.
Pour plus de détails, s'adresser k M. AUCLaIR. 

curé de Québec, ou à M. McGAURAN, cb. de St 
Patrice ; ou encore, aux FRERES, rue des Glassis 

13 août 1862. 331

ETABLISSEMENT CONSIDERABLE

DI

ittarcïjanti ifcrhïantier,
A I’enseiyne de la Cafetière,

35, RUE ET FAUBOURG SAINT-JEAN".

IE soussigné tout en remerciant le public de la 
j Fille de Québec et des campagnes environ-1 
nantes de l’encouragement et du patronage cons­

tant qn’il en a reçu, a l'honneur’’de l'informer qu’il* 
vient de faire à son Etablissement des réparations 
considérables en rurjgm4?n;ant Je tous les articles 
de 1ère qualité qui se trouvent dans la ligne de 
Marchand Ferblantier.

On trouvera toujours dans ttmjnagasin outre les 
articles de Ferblanteries, des Poéle3 de touteeigrau- 
deurs et dans le dernier goût, tels que Poêles de 
Fantaisie pour salle à dîner, pour salon et pour cor­
ridors, ainsi que Poêles A cuisine avec tous Us vais­
seaux.

Le soussigné exécutera comme par le passé tous 
les ordres qu’on voudra bien lui donner pour mon­
ter les poêles et tuyaux et pour tout ouvVage en 
plomb, appareils à gaz, etc., etc , à des prix très 
raisonnables et k la plus grande satisfaction des 
personnes qui lui accorderont leur patronage.« :

OLIVIER DESLAURIER. 
Québec, 12 sep. 1862. 480

BOIS A VENDRE.It 1**1 f « , , - -i r

LE soussigné offre à ses pratiques et au public 
en général :

15,600 PLANCHES de Pin et d'Epinette, de” 1 
pouce. *

800 MADRIERS de 1$ et 2 pouces.
300,000 BARDEAUX de premier choix.

2,000 PIEDS de LAMBOURDES DE CEDRE.
Le tout sera vendu k des prix bien modérés.
Bureau:—En arrière de la Halle du Palais.
Résidencb No. 22 rue Sainte-Geneviève, fau­

bourg Saint-Jean.
ANT. PAQUET,

Marchand de Boit à Commission. 
Québec, 12 déc. 1862. 481

Cl O üRS DE TENUE DES LIVRES, on partie 
/ double et en partie simple, divisé en trois 
parties, comprenant: lo. Les principes raisonnso 

de la Tenue des Livres en partie double et en par* 
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue dos Lî* 
vres ou la comptabilité figurée d’une Hudson do 
commerce ; 3o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels decommerce. Par un 
professeur de comptabilité.

' ,A vendre chez
” LEGER BROUSSEAU, '

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

__________ •* >..* U»: Z. : . .________

DELATIONS INEDITES de Ja
At Nouvelle-France fl672-1679) pour faire suite 
aux anciennes Relates ‘f iff lfi-1672), arec deux 
cartes géographique*. 2 *0la. ia< 12. Brochée», $0.60 
reliés $0.90.

HAMBOURG, SOUTHAMPTON, LONDRES BT LB HAVRE.

ES bateaux k vapeur en fer de la compagnie 
de paquebot bambonrg-amèricaine partiront 

de New-York pour Hambourg via Southampton 
avec la malle des Etats-Unis et des passager# pour 
le Hàvre, Londres, Southampton et Hambourg 
comme suit :

Saxonia, capitaine H. Ehlers, le 18 octobre. 
Bavaria, capitaine E. Mierr, !e 1er novembre. 
Hammonia, capitaine H. F. Schvensen, le 15 no­

vembre.
Teutonia, capitaine H. Taube, le 29 novembre. 
Boruseia, capitaine N. Frautmann, le 12 décembre. 
Germania, 2,600 tonnes, en construction.

Première cabine: $115— Seconde cabine: $70
— Entrepont: $40.

S’adresser à C. B. RICHARD k BOAS,
151, Broadway, New-York.

24 oct. 1661. 423 '

VIN
ANTUGOÜTTEÜX ET ANTI-RHÜMATISU A .

DE A. D’ANDURAN
MEDECIN—PHARMACIEN.

TAEPUIS des siècles des patholc
AJ gistes ont cherché en vain un remède qui eû 
un action efficace dans le traitement de la gou 
et du rhumatisme articulaire aigu et chronique, 
grand nombre de préparations ont été employées 
avec plus ou moins de succès, mais aucune n’a ob 
tenu des résultats aussi surs et aussi prompts 
le remède que j’ai composé.

N’est-il pas merveilleux en effet de voir un 
teux, délirant sur son lit, se tordant dans es pins 
affreuses douleurs, se trouver débarrassé de son 
mal, presque immédiatement, par l’emploi de ma 
préparation.

Les affections goutteuses nouvelles «oui guéries 
radicalement par l’usage de mon remède. Dans les 
anciennes, il en éloigne de plus en plus les accès et 
les rend très-bénins.

J’étais atteint depuis longtemp# de la goutte, au 
point que je ne pouvais plus visiter mes malade 
C’est pour me guérir de cette maladie ou tou a 
moins eaatténuer les progrès que je composai,après 
bien des essais sur moi-même, mon remède, et je 
puis dire avec satisfaction que j’y Buis parvenu.

C’est avec bonheur aujourd’hui que je peux mettre 
à la disposition des médecins un spécifique certain 
contre cette cruelle maladie.

Je l’ai offert gratis aux médecins qui ont voulu 
l’expérimenter, un grand nombre ont répondu à mon 
appel, de nombreuses et heureuses expériences ont 
été faites sur presque tous les points de la France.

Le gouvernement anglais, après l’avoir soumis 
l’approbation de la commission médicale de la guerre 
en a accepté cent flacons pour être employés dans 
les hôpitaux^miliUtires.

MOUE M’AUMftftteTliATMJV /
Voir Lt» prospectus qui aecompafnent U*jîotont.
Pendant l'administration du remède, il n'est pas 

nécessaire de s'assujettir à aucun régime particulier; 
l'alimentation doit être modérée, mais gant privai 
tion. On aura le soin de se couvrir chaudement 
pour favoriser la transpiration que ce remède pro<< 
voque. J

Le traitement du rhumatisme articulaire et mus­
culaire diffère peu, il demande seulementèêtre cont 
tinué plus longtemps ; le malade aura le loin dans 
le cas de «uipendre le remède loue les huit k dix 
lours, pendant deux jour*, pour le reprendre en 
recommençant par une petite cueillerèe matin 
soir.

Dans le traitement du rhumatisme articulaire ai­
gu, le médecin pourra, s'il ie juge à propos, employer 
les antiphlogistiques concurremment avec mon re­
mède.

Entre autres des nombreuses observations que je 
posted**, j en citerais seulement quelques-unes qui 
feront connaître suffisamment lu valeur thérapetf-' 
tique de mou remède

Vûir Um protjjtcius» •

En arrêt rendu ptit la Cour impériale de Di- pleur* et du puumony etc., etc. ; eajUti motf 
jont U 17 août 1854, a constaté, *ur le ftap- toutes tes affections qui so nunlifient par la

a ^ ‘ ^ r’ - - gurex citation du tipsu cutané.
Tous les journaux de médecine do 1 arts

port de MM.'Chevalier et O. Henry, MEM­
BRES DB l'ACADEMIE IMP. DE MEDECINE, 
et Lassa igné, professeur de chimie à r Ecole 
d'Alfort9 experts désignés par elle pour tn 
faire fanalgsey 44 que P Elixir de Gui lié, 
préparé par Paul Gage, était un médi­
cament perfectionné, toujours régulier dani 
son action ; qu'il n'était point un remède se­
cret, et que la vente en devait être autori­
sée,r

ELIXIR
DU

M. GU1LLIE,
LE SEUL AUTHENTIQUE,

PRÉPARÉ PAR

A PARIS,
Rue de Grenelle-Saint-Germai^

Mo. 13.

ASTHMES, CATARRHE, COQUELUCHE, RHU­
MES, TOUX CONVULSIVE, INFLAMMATIONS 
DE POITRINE, etc.—Ces affections sout le ré­
sultat d'une accumulation, dans le ti»su iu£tne 
du poumon et sur la surface des brouchee, 
d'une matière glaireuse, acre, visqueuse,
épaisse, qui s’est développée dau» ie poumon 
à la suite d’une inflamation. La trachéo-ar- 
tère e§t bouchée, le poumon ne bc dilate plus, 
la respiration devient impossible. La nature 
cherche il expulser cette humeur glaireuse 
par des accès de toux convulsive, et le malade 
meurt asphyxié, si on ne se hûte de lui admi­
nistrer rü7/ûrtV pour suppléer aux efforts im­
puissants de la nature.

APOPLEXIE, PARALYSIE.—Le cerveau es* 
traversé par une quantité infiuie do vaisseaux 
sanguin* et lymphatiques ; il est enveloppé 
d'une pellicule ou membrane muqueuse, qui 
ex»udt* uue humeur giairouse chargee d'entre­
tenir cet organe dans un état d'humidité con­
venable. Aussitôt que, par uue cause quel­
conque, un peu d’inflammation se développe, 
soit dam les vaisseaux sanguins ou lymphati­
ques, soit dans la pellicule ou membrane mo­
queuse, et que, par suite, l’humeur glaireuse 
est sécrétée plus aboudunte qu'il ue convient, 
il y a Epanchement de cette humeur dans le 
cerveau, et, peu après, apoplexie et para­
lysie.

Il n’y a qu’un moyeu d’empêcher un pareil 
malheur, c’est d user de Y Elixir de GuiUic 
AVANT, PENDANT ET APRES L*EPANCHEMENT, 
pour le prévenir, et pour en opérer ia résorp­
tion par une dérivation puissaute sur le tube 
intestinal, s’il y a eu lieu.

BILE, MALADIES BILIEUSES, FIÉVRE JAUNE, 
JAUNISSE, INDIGESTIONS, CUOLERA-MORBUS, 
etc.—Lorsque le foie est devenu ie siège d’uue 
inflammation violente, cette inflammation se 
communique è la rate, à l'estomac et aux in­
testins par suite d’un débordement de bile 
dan» ces divers organes. lTue véritable infec­
tion purulente par la bile se développe ; la 
jaunisse, la fièvre jaune, les fièvres putrides et 
bilieuses, les fièvres de marais, le choléra et les 
maladies pestilentielles »e déclarent, les calculs 
biliaires se forment dans la vésicule du liel, 
etc. Pour prévenir ces désordres, il faut ex­
pulser du foie la bile putréfiée par l'inflamma­
tion, au fur et à mesure qu’elle «e produit, et 
employer à cet effet Y Elixir de Guillié prépa­
ré par Paul Gage, qui réunit, à une action 
purgative douce, des qualités toniques et anti­
putrides.

CATARRHE DE LA VESSIE.— Lorsque les 
urines sont surchargées d'une matière glai­
reuse, QUELQUEFOIS BOURBEUSE OU ROUGEA­
TRE, quelquefois flotte et pour ainsi dire HUI­
LEUSE, cette matière irrite les parois de la 
vessie et y développe le catarrhe vésical. Gué­
rison : empêcher ia matière glaireuse de sé­
journer dans ia vessie et d'y pénétrer en usant 
de Y Elixir de Guillié préparé par Paul Gage.

GOUTTE ET RHUMATISME.—Ces deux ma­
ladies graves doivent leur origine à uno ma­
tière glaireuse, acre, qui s’est fixée sur les uieui- 
brane« synoviales des articulations et sur les 
aponévroses qui enveloppent les muscles. In­
diquer la cause de ces maladies, c’est indiquer 
le remède ; c’est dire quo Y Elixir de Guillié 
préparé par Paul Gage est le meilleur agent 
qu’on puisse employer pour soulagor vite et 
guérir solidement. La guérison se complète 
par l’usage du Tissu Electro-Magnétique.

Nous pourrions passeren revue la série com­
plète des maladies occasionnées par les glaires. 
Nous préférons renvoyer le lecteur au petit li­
vre dont sont extrait» les paragraphes qui pré­
cèdent, et qui se délivre gratis avec chaque 
bouteille à! Elixir de Gu ill té.

Chaque bouteille est entourée du traite 
DE» glaire» dont ie dépôt legal a été fuit h 
Paris et à l'étranger pour conserver aux au­
teurs et éditeurs ia propriété littéraire exclu­
sive, et chaque bouteille qui sera livrée sans 
en être accompagnée doit être refusée comme 
contrefaite. Cette brochure est traduite dans 
toutes les languos de l'Europe.

Prix des flacons : 3 fr. 50 ei 6 fr %
pris a Parisf et 4 fr. *45 et H fr. 75
Praneo pour tous tes points de
ia Uetfique.

AVIS IMPORTANT.—Ou annonce dans les jour­
naux de Bruxelles, comme étant de M. Guiiiio, un 
Klixir préparé selon la formule de Dorvaùlt; M. 
Guillié et ses ayant-cause protestent énergiquement 
contre cette prétendu formule et le produit, qui 
sont l'un et l’autre deux mensonges destinés a 
tromper le public.

l’ont recommandé.

Prix : ft ei W fr.inboiie^pHsa Pdri* 
ei U fr. ei 11 fr. Pranem pour ioux 
ies points de la IMi^iQue

On trouve û la même adresse le Taffe­
tas gomme de .Paul Gage, pour la guérison 
radicale des cors, oignons et durillons, dout 
vingt années de succès attentent l'efficacité in­
contestable.—Prix: *2 fr. pour la trance, et 
2 fr. 25 pour la Belgique. .

M. Paul Gage ayant à se plaindre de la 
contrefaçon, a pris la détermiuatiou d’envoyer 
franco son Elixik, sou Tissu et sou Taf­
fetas aux prix ci-dessus Gxés pour toute la 
Belgique ; les malades, en s’adressant à lui, 
seront donc sûrs de n'avoir que des médica­
ments authentiques.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, liante-Ville.

AV ANUEL des CONFESSEURS,
jjljL composé J o. iïu prétra sanctifié par Pad- 
ministration charitablè et discrète du sacrement 
de pénitence ; 2ô. De U pratique des conlcMeuni v 
de-saint Liguori ; 3o. De» avertisiwniewt»auxceii- . 
fesseurs et du traité. île la coiifewmm générale.de : 
B. Léonard de Port-Mau rice ; 4o. Des instructions 
de saint Cnarles aux confesseur» ; 5o. Des avis du 
*saint François de Sortes aux éonfessetrr# tfb. De» 
conprils de saint Philippe de Néri*; Vo/dJe» avis * 
de saint François-Jumer aux confesseurs, par 
l’Abbé J. G a vue, docteur eu théologie do PUniver 
site de Prague, membr^ de Paciuomie de U reli­
gion catholique de Rome et délfocadémîe des iné- 
criptions et belles lettres de Besançon. •' Septième 
édition publiée en IBM. Ouvragé en 1 voluina 
relié. A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire, k 

No. 7, Rue Buade, Haute-Ville.
-j_

LE CONSEILLEE

DKS

DAMES ï DEMOISELLES
JOURNAL D’EC<*NOMIE DOMESTIQUK

KT DH

TRAVAUX A L'AIGUILLE.
Rfdigêpar Its sovimitts Littéraires et Artistiques.

TOUS LES ABONNEMENTS PARTENT DU 
PREMIER NOVEMBRE.

ON NE S’ABONNE PAS POUR MOINS ü’L'NK ANNÉE.

I ES ABONNÉES reçoivent dans le courant d* 
|j l’année :

De* aquarelle», des sépias, quarante feuilles de 
musique inédite, douze gravures de modes, deux 
gravure» de lingerie, des planches de tapisserie co­
loriée, quinze cents dessins de broderie, douze 
feuilles de patrons grandeur naturelle pour Dame». 
Demoiselles et enfants, des gravures sur acier, de­
planches de costumes, etc., etc.

C CATECHISME de .Persévérance
t ou exposé historique, dogmatique, moral, li­

turgique, apologétique, philosophique et social de 
la Religion, depuis l’origine du inonde jusqu'à nos 
jours, par l’Abbé Gaüiie, ancien vicaire-général 
du diocèse de Nevers, chevalier do : l’ordre de St 
Sylvestre, membre de l’académie de la Religion 1 
Catholique de Rome, etc. Septième édition, re­
vue et augmentée de notes sur la géologie et d’une 
table générale 'de» inutières. 8 volumes reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

J d hr a ire
No. 7, rue Buade, Hauic-VilU.

E7VLEUANTS PORTE-C1GARKE, en crin, eu 
cuir et en panama. .

A vendre chez . .
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

1.
2.

3.

4. 
b.

•>.
7.
8. 
9. 
0

:*ar H

Sommutredn numéro fie novembre
IHiil.

Chronique du mois, par Z. Bockky.
Le RocL-r des Deux riœurs. légende.
Ncvias.
Le Panthéon ; Eglise Saintc-GenevRve, par B. 
Joctin.
Mode», par Blanche de Strigxy.
Pêtiti travaux de Dxrnes : Canezou montant.— 
Tapi» de table en soutache.—Pouf au croc net 
tunisien (n° 3).—Dessous de lampe en drap. 

Explication de la gravure de Modes. 
Explication de la planche de Broderies. 
Explication de la planche de Patrons! 
Explication de la planche de Tapisserie. 
Aquarelle.

Les abonnées recevront acte et numéro:
Une feuille de Hrodtries idouble 

format).
J

Une planche île Patrons pour la #af- 
son d9hiver.

Sur la Planche de Patrons (pcfils tra­
vaux de Hantes).

Une gravure (le .flodes coloriée.'
Utte rravure tie confections ei cos­

tumes tVhiver.
Une planche de Tapisserie coloriée.
Lfi petite tlucheronnc, aquarelle.
IS Utegant, quadrille par A. De I.’üris.
Pour toi9 mélodie, par E. Dondet. 

tic, polka-mazurka par Dsloh.

JOURNAL d’un MISSION AIRE
au Texas et au Mexique, par I’Abhé E. Do­

m en ecu, 184 £-185*2. Ouvrage en 1 vol. broché.
A vendre chez

LEGER BROUSSEAU;
Libraire,

No. 7, rue Buado Haute-Ville.

Magnifiques stereoscopes, reçue»
par le dernier steamer 

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU

Libraire,
Rue Buade, Haute-Ville.

CtüLLF. LIQUIDE .(mucilage). — Un aaaorti- 
/ meut considérable de bouteilles de différentes 
dimensions, avec pinceaux.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buado, Haute-Ville.

ij^SSUIES-PLUMES élégants, en métal et 
nis d’une touîle de crin.

mu

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
Buade, Haute-Ville.

I 11STOIKL de NAPOLEON 1er,
i JL JL dt sa FAMILLE et de son EPOQUE, au 
poiut de vue de l’influence des idées NAPOLEO­
NIENNES sur ie monde, ouvrage eu ciaq volumes 
par EMILE BEGIN, relié.

A vendre chez
* LEGER BROUSSEAU*

Libraire. '
N ° . 7, Rue Buade, Haute-Ville.

16 janvier 1M5Ü.
i ”*

4°
5°

6°

7°
8°

9°
10°

Avec le numéro de

JAJNVIi il 18G2,
recevront, a titre de prlm^toutes le* Abonnées

•i ü’éireiiueM,

L’A L Ii U M
DBS

TUilAlX t;TU 15S,
REPERTOIRE COMPLET D’OUVRAGES

POOR
3 .A K b K TD olS J .

AVKC
DESSINS FT EXPLICATIONS LES PLUS

DÉTAILLÉES.
La vogue toujours croissante des travaux pour 

Daines a décidé 1 Administration à réunir dans uo 
seul et môme ouvrage tous ies éléments pouvant 
être utiles nux Darnes laborieuses qui s’occupent de 
travaux à i aiguille.

Cet ouvrage, édité sous la forme la plus élégante, 
contiendra des modèles de tapisseries coloriées, 
telles que bandes pour ameublement, pantoufles, 
sacs de voyage, écran?, etc., ètc. ; des planches 
d’ouvrage» an crochet, au tricot, les petits travaux 
de fatitaisie, des alphabi-:» aux poiuts do marque, 
enfin un texte explicatif dont lu clarté no laissera 
rien à désirer.

La première page de cette élégante et gracieuse 
prime sent

Le Calendrier <le Tannée 1M>2.
Les fidèles abonnées sont priées de bien compren­

dre que l'importance de cette prime qui leur sera, 
comme ies années précédentes; offerte gratuitement 
le 1er janvier, ne diminuera en rien l'importance 
dos annexas que doit contenir chaque numéro de 
leur abonnement. <

PIU\ l)E L’AUOMSVEMKNT :
$5 par as, invariablement payable d’avance.
Un s'abonne à Québec, chez

LEGER BKOUSrfEAU,

COMPAGNIE
b' Assurance iHaritnne

1)K QUEBEC .

DIEKCTBCKS :
!iKNJ. NUaL,..........................................I résident.
a. DCBORD...........................................Vice-Président.

Jambs G. Ross, W. Wuuall,
J. Uauday, J. H. CukT,
J. B. Rbvacd, K. Burstàll,

D. D. Yocno.
ALEXANDER FRaSER, Gerant et Secrétaire.

BUREAU:

_L5atissesDE irèenaiad
RUE SAINT-PIERRE.

27 nov.1861. Agent pour le Cauuda.

A vendre chez • ? »
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Ruade, Haute-Ville.

x
!x

fine.
an faïence, pour délayer la peinture

A vendre chez
, LÉGER BRÔUSSEAU,

tir uL Libraire,
7, Rue Buad*, Qiu|^Ville.

PLUMES d’OIE, PLUMÉS d’ÀClER de toute» 
les formes et de tou» les prii.—Petites plume» 

et Magnurn-Bonura.
A vendre chez *'

LEGER BROUSSEAU,
7, Bue, Bu^ IOutîyiil*

Ma préparation a été l’objet da rapports favo« 
râbles de plusieurs journaux de médecine.

A. D’ANDURÀTC.

Quelques flocons ont été envoyés pour essai k la 
librairie de

Prli-W
LEGER BROUSSEAU, 

lltcon—COMPTANT

PLUMES PORT AIT V RS, dans des ét lia
de gutta-percha.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

,n Libraire.
* 7, Rue Buade, Haat#-Vuk.

Tissu Electro* Magné tique approuvé
par C Académie de Médecine.

■ ' Ce Tissu doit ses propriétés curatives û la 
substance dont il est composé, ot aux métaux 
de la pile voltaïque qui y sont incorporés eu 
poudre impalpable. Son action est énergique 
sur l’appareil dermoïde. Il y développe une 
transpiration abondante, et quelquefois uno 
éruption dérivative éminemment sulutairo. > ■ 

Oe Tibsu est d’une solidité toile qu'il dure 
indéfiniment, et que l’usage en est plus écono­
mique et plus offiace que celui dos papiers dits 
chimiques dont l'action est souvent, nulle, ot 
qui oaiisoent le corps ot le linge. Us • médo- 
cins qui l'ont employé savent qu'il guérit sou­
vent, ET MOU LA OC TOUJOURS leu Douteur* 
goutteuses et rhumatismales, Us j Névralgies de 
toute nature, les Migraines, Us Infiltrations sé­
reuses et hgdropiçues, Us Jnfiampustùms de la

LE VERS RONGEUR des
Sociétés modernes, ou ie paganisme

dans l’éducation, par l’Abbé J. Galmk, vicairc-gu 
néral de Nevers, docteur eu théologie tie l’Univep* 
site de Prague, membre de l’academie de la reli 
gion catholique de Rome et de l’académie des ins­
criptions et belles lettres de Besançon, etc. Pu­
blié en ltiül. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, llaute-Ville.

Lu ruiiijmgaie'cst’ maintenant prête à émettre des 
polices.

A. FRASER, Gérant et Secrétaire. 
Québec, 21 juillet 1862. 3OS

VEXANT D'ETRE REÇU
l'n assortiment complet

DE Pendules Carrées, Pen­
dule» Gothiques, Pen­

dules Marines, Pendules façade 
en tèr et de 3u heures et de 8 
jours.

f0(, v —XCbHl—
.Miroirs »\ toilette et Miroirs 

carrés de toute grandeur. 
Huilu de «‘barbon, Lampes de tootes sortes, mè­

ches de cheminée, brosses et abats-jour.
—DB plus—

Montre*, Chaînes, Clefs, Bagues, Anneaux, Hpin- 
letteu, Médaillons, Pendauta d'Oreilles, Horloges 

et Bijoux réparés, par
LOUIS FODRNIÉR,

42, Grande Rue St. Jè&n, 
Vis-à-vis le Cimetière anglais,* Québec.

3 sept. 1862. 359-1 2m

CONDITIONS
DU

COU ItlllER D U (JAiN Al)A.

W. A. Cil RE Y;
AGENT DE CHANGE

et COURTIER D’ASSURANCE,
Comptable féi! agentJefrre,

3, BATlbbEB DK GOWKN, KUK SAINT—1TEUKK

QUEBEC. ‘ut

* Fonda Obligations, Débenttir«*è, Billets de Change 
et sûretés, de toutes espèce* achetées et rendues. 
Emprunta négociés. | , r * -

Affaires conduites avec le,Département des Terre* 
de ia Couronne et autres Bureaux du Gouverne-

Mmrtx de l’abonnesneni :
(Invariablement iTuvatice.)

CANADA .—Un ah
Nix tnotn...... .......... .................
2 rois inoiB.......i..........

U □ anETATH-CNIH D’AMERIQUE, 
.NUU.VKLLK-KCOSSE, 
NuUVKAU-URUNSWICK, 
ANGLETERRE,
t RAN C E L u au......... m ...............

Su mois..........
Trois inéis..........

• • • • •

Six mois....
t ' I. ' J ; ■t

Trois mois...

»•« ••••• ••• ••••••
>••••••••••••••

$4,00 
2,00 
1,20

$6,00

3.00
2.00

50 franc* 
v
i.* w

TAHtr DK* ABNONCBB.

Les annouces sont insérées aux conditio* 
vantes, Bavoir :

Hrx lignés et au-dessous................... . $00 60
Pour chaque insertion subséquente, 00 

Pour les anuoncesnd’une plus grande t tendu/ 
elles seront insérées à fuison dfc'8cfj par ligue pou 
la première insortiou, et de 2c. pour les insertion 
subséquentes.

Tout ce qui a rapport a la réfaction devr 
êtref adfeaéè à M. A. K. AUBRY. J

Mr'Toùtok' lettres d’urgbnt, démànJetlta’àboune- 
ment s et reclamations ^doivent* être • ■adredeée*^ “A 
M. LEGER BRoUS&KAU • • propriétaire, Na. 7',< Rue 
Buade, vis-à-vis ie Presbytère, ( franco), .

XMPfilMÊ ,1T PUUUfe PAR
>' • t ■ » : ' *1*1

I * jil’i

L ït L % ttiïALR Q U 8 S E‘a:ÜL* < •

meut.
‘ 26 mai 1862.

u
I
.i

243-12m

i- . ÈmiBca
7, Hum Bnoilm, visé vm U

- J- i V" ‘J J

f o*f*M
nr.D fl b R


